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M A R D I En fa it de ca lo m ­

2 nie, to u t ce  qui ne
M #

nuit pas s e rt  celui
DÉC EM B R E qui e s t a tta qué .

1 9 1 9 Cardinal de RETZ.
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LE S  R O T A T IV h b  a  taK AW U E  V ITE S S E  Q U I IM P R IM E N T  “  E X C E L S IO R  

d ’ “ E xce ls io r”  sont naturellem ent organisés de la  façon  la  plus m oderne et leur outillage 
^ rapide et le plus précis. D ès  hier, la  com position , la  c licherie e t le  ha ll des . m achines

retrouvé leur physionom ie habituelle. I l  ne sera pas ind ifiéren t à  nos lecteurs de vo ir  com m ent

—  V U E  D ’ E N S E M B L E  D E  L A  S A L L E  P E N D A N T  L E  T IR A G E  

est com posé et tiré  leu r jou rn a l. Ces photographies, tou tefo is, ne leur donneront qu ’une fa ib le  idée du 
tra va il de tous les instants qu ’il im porte  d ’accom plir pour m ettre au point un grand organe aussi 
nouveau  et aussi perfectionné qu ’ “  E xcels ior ” , tra va il qui doit être m ené à  bien a vec  rap id ité.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

A U  P A LA IS-B O U R B O N

LA 12' lÉGlSLATüRE S’OÜÏRIRA 
LUNDI PROCHAIN 8 DÊCEMRRE
Les élections au second tour et les élections 

dans les colonies ont eu lieu dimanche.
I l  est possible qu 'il y  ait à la Chambre moins 

de groupes et moins de commissions.

D E R N IE R S  P R E P A R A T IF S ,  A D  P A D A IS -B O Ü R B O N , A V A m  L A  R E O U V E R T U R E  
(L e s  œennisiers construisent les vingt-quatre sièges supplémentaires)

L a  Chambre et le Sénat sont convoqués 
pou r lundi 8  décem bre en session extra­
ord inaire.

Pou r la  Haute Assemblée, dont un grand 
nom bre de mem bres d o iven t être soumis 
au renouvellem en t le  11 jan v ie r , cette réu­
n ion no sera qu ’une form a lité . A van t cette 
date, le Sénat n 'aura guère, en effet, qu'à 
v o te r  les douzièm es p rov iso ires  que lu i en­
v e rra  la Chambre- 

Au  Palais-Bourbon, cette ren trée aura 
un tout autre caractère. C’est, en effet, une 
lég is la tu re  nouvelle  qui oommence. Pour 
cette stonce du 8  décembre, que présidera
M. Jules S ieg fried , deyen  d 'âge e t  A lsacien 

céf ■■ ■d 'orig in e, est annoncée, d’autre part, une 
grande m anifestation  en l'honneur des 
v in g t-qu a tre  députés alsaciens et lo r­
rains qu i rev ienn ent s iéger au Parlem ent 
français.

Ceux-ci, au nom desquels une déclara­
tion  sera Sue au cours de la séance, feront, 
en  corps, une entrée solennelle dans la 
salle et prendront place au centre, aux tra­
vées qui leur seron t réservées d err iè re  le 
banc du gou vern em en t

E n  p rév is ion  de cet évén em en t les car­
tes pour la  séance du 8  décem bre ont été 
littéra lem en t enlevées. D epu is tro is jours, 
la présidence de la Cham bre e t la questure 
d o iven t répondre par des re fu s  aim ables 
aux demandes qu i leu r  sont adressées de 
tous câtés.

C elte séance de ren trée  sera courte, au­
cun scrutin  ne devant ê tre  o u v e r t  L e  bu­
reau  d ’âge d o i t  en e f fe t  rester en fonc­
tions jusqu 'à l'é lection  du bureau cléftnitif. 
qu i aura lieu  vra isem blab lem ent le  m ard i 
16 décem bre. Disons, à ce  s u je t  qu ’ i l  sem­
b le  que M. Deschanel n 'au ra pas de con­
current.

L e s  nouveaux députés se réu n iron t dans 
les bureaux le  m ardi 9 décem bre pour 
procéder à la  rép a rtition  et à l'exam en des 
dossiers d’é lections. Jusqu’à présent, deux 
seu lem ent paraissent d evo ir  donner lieu  à 
débat : ce lu i du tro is ièm e secteur de Pa ­
ris, où l’ é lection  de MM. Pa in levé, F e rd i­
nand Buisson. A u b r lo t  Levasseur et Ro- 
z ie r  est contestée, et ce lu i de la  Haute- 
V ienne, où la  com m ission de recensem ent 
a laissé à la  Cham bre le  soin  de proclam er 
les deux dern iers  élus.

L a  n ou ve lle  Cham bre tiendra  le  m er­
cred i 10 décem bre une deuxièm e séance 
p u b liqu e pour procéder à la va lida tion  des 
é lections non contestées ; elle s 'ajournera 
ensuite au 16 pour perm ettre  à ses m em ­
bres de se ren dre  dans leurs départem ents 
en  vu e  des é lections cantonales.

A jou ton s qu 'un  certa in  nombre de nou­
veau x élus sont venus, ces jou rs  derniers, 
au Pala is-B ourbon, ch o is ir  leu r place et 
leu r  ves t ia ire . Dans les  conversations de 
cou lo ir, i l  a  su rtou t é té  question de la re ­
constitu tion  de® groupes et des com m is­

sions. Si l ’on s’est trou vé  généralem ent 
d 'av is  que l'ex istence des groupes p o lit i­
ques é ta it  nécessaire au fonctionnem ent 
du rég im e  parlem enta ire, on a  cependant 
m an ifesté  une tendance à en réd u ire  le 
nom bre.

Certains estim ent, en e ffe t, que s ix  g rou ­
pes su ffira ien t : le  groupe des droites, 
l'en len lo  répub lica in e dém ocratique, les 
républica ins de gauche, la gauche radicale, 
les rad icaux-socia listes et le  groupe socia­
liste.

E n  ce qu i concerne les com missions p e r­
manentes. un cjourant se dessine aussi peur 
en réd u ire  le  nom bre à quatre  : celles du 
budget, de l'arm ée, de la m anne, du com ­
m erce e t  des douanes. Des com m issions 
spéciales pou rra ien t ê tre  nomm ées —  tout 
com m e cela se fa it  au Sénat -  pour l'exa ­
men des p ro jets  e t  propositions présen­
tant un. certa in  caractère d’ im portance.

Mais ce ne sont là que des tendances qui 
peuven t changer avec  l'a rr iv é e  du gros 1 o l 
des nouveaux élus —  ceux qu i sont de­
m eurés dans leurs départem ents pour les 
élections m unicipales.

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
A L G E R

Inscrits  ...............................
'Votants ..............................
Bu lletins blancs et nuls...
Su ffrages exprim és .........
M a jor ité  absolue ..............

62.681
37.732

857
36.875
18.439

L is te  du b loc ré p u b lica in
MM. T artin g , r. g ...........................  13.859

Houbé, r. g., d. s..................  13.669

L is te  ra d ica le  soc ia lis te
MM. F io r i, r. r ................................  21.688

Ch.-Eug. L e feb vre , r. r   21.657
Sont élus à la m ajorité  absolue : .MM. 

F io r i et L e feb vre .

O R A N
Inscrits
Votants

57.376
34.906

L is te  d’ü n io n  répu b lica in e
MM. P etit, c. g., p. g...................  18.236

Roux-Frayssinanq, r. g .... 16.055 

Candidatures isolées
MM. Lisbonne, r. r .....................  13.409

Megias, s. i ...........................  8.169
Juliait, s. u   ............  4.343

Sont élus : MM. P e t it  e t  R ou i-F ra yss i-  
nanq. , ,

S É N É G A L
P re m ie r  to u r  de  «e ru lin  

M. D iagne, haut-com m issaire aux trou­
pes noires, e. i., d. s., a é té  réé lu  par 7.348 
v o ix  sur 8.767.

LA FIN DE LA GREVE
L a  Presse de Paris, k laquelle Excelsior a colîaboié pen­

dant ces trois semaines de chômage, a mis nos lecteurs au cou­
rant de l ’origine, du développement et de la fin  de la grève des 
imprimeurs. E lle  se termine par la rentrée, sans conditions, de 
ceux qui se sont laissé entraîner à provoquer un si fâcheux 
conflit.

M a lgré  le  grave préjudice causé à notre journal en plein 
développement par un arrêt aussi long, nos ouvriers n’ont pas 
à craindre que nous leur conservions la moindre rancune.

Pou r un journal aussi affacAé gu'Excelsior à tous les per­
fectionnements techniques, ils  sont de précieux collaborateurs, 
et c’est en collaborateurs que nous les accueillons.

DERNIERS RESULTATS. PREMIERES STATISTIQUES

L e  m in istère  de l'In té r ieu r  com munique 
la  statistique su ivante des élections m uni­
c ipa les dans les cbefs-Jieux de départe­
m ent et d 'arrond isem enl :

Nom bre d ’arrondissem ents, 359 ; résu l­
tants parvenus. 345.

La  m a jorité  est acquise aux socialistes 
un ifiés dans 5 ch e fs -lieu x  d 'arrondisse­
m en t; aux républicains socialistes, dans 3; 
aux rad icaux et rad icaux socialistes, dans

; aux républica ins de gauche, dans 62 ; 
aux progressistes, dans 27 ; aux conserva-
teur% dans 16.

A u  total : 231.
Dans 114 cb e fs -Iieu z  (farrondissem euts. le  

p rem ier tou r n’a pas donné de m ajorité.
L es  conservateurs gagnent la  m ajorité  

dans 5 conseils e t  la  perdent "^ans 11.
L e s  progressistes gagnent la m ajorité  

dans IC  conseils e t  la perdent dans 9.
L e s  républicains de gauche gagnent la 

m a jorité  dans 19 coztseils et la  perdent 
dans 12.

L es  rad icaux e t  rad icaux socialistes ga­
gnent la  m a jorité  dans 19 conseils et la 
perdent dans 19.

L es  républicains socialistes gagnent fa 
m ajorité  dans *' conseil et ne la perdent 
nu lle  part.

L es  socialistes unifiés gagnent la ma.io- 
r i t é  dans 2 conseils et la  perdent dans 3.

Les nouveaux élus à l’Hôtel de Ville
Les  nouveaux conseillers m unicipaux 

élus dim anche dern ier sont presque tous 
venus, h ier, à l'H ôtel de V ille .

Leu rs  «  anciens » ,  réélus éga lem ent d i­
manche, leu r on t fa it  les honneurs de la 
maison, avec ce lte  franche cam araderie 
qu i est de trad ition  à l’H ôtel de V ille .

L es  incidents de la cam nam e électorale 
ont été rappelés, com mentes heureusement 
ou  fâcheusem ent selon les sym path ies p er­
sonnelles et les convictions poi'tiquea.

L ’on s’est entretenu assez longuem ent de 
l'é lection  du président de la  nouvelle  as­
sem blée, le  président sortant, M. Evain, 
devan t s iéger désorm ais à la Chambre.

Qui sera président ? I l est v irtu e llem en t 
désigné. Son nom  c ircu le  dans les couloirs. 
Un «  ancien »  l'a  présenté com m e te l à un 
«  nouveau » .  Disons qu 'il est jeune, actif, 
très  sym pathique, que ses. électeu rs l’ont
renom m é à l’unan im ité des suffrages ex -

iliprim és, et que ses adversa ires po litiques 
le  tiennent en haute estime.

Cependant, on ne pourra exam inar u ti­
lem en t et résoudre ce lte  question  qu 'après 
les résu ltats du scru tin  d e  ballottage, fixé  à 
d im anche prochain.

D éjà  les «  nouveaux »  ont entretenu 
leurs ce anciens »  des promesses fa ites  aux 
électeu rs qu 'il leu r faudra ten ir, à moins 
que...

L a  nouvelle  assemblée m unicipale paratl 
anim ée du désir de réa liser le  program m e 
économ ique élaboré devant les électeu rs et 
soucieuse de souten ir une po litiqu e  finan­
c iè re  capable d’équ ilib rer  le  budget m uni­
cipal.

Këaéral Goiran, maire sortant, qui s? retire de 
la vie politique. Il y  a donc balli

Aube
ATroyeSiflontélus : l l  répUblloalns'■ gauche, 

1 pri^tresslste, 1 socl&lisle. —  21 ballottages.

Aude
A Carcaseonnc, la liste radicale socialiste 

«rijtlent 12 sièges avec iS &  voix contre la liste 
des combatt’ n'.i et la liste socialiste, qui ob­
tiennent respectivement 1.812 et 550 voix ; Il

se a-x 
. _ _______— conser­

vateurs élus.
Aveyron

A  Vniefranche-de-Bouergue, 12 républicains. 
6 conservateurs sont élus, il y  a 5 ballottages ; 
à Rodez la liste radicale Lacombe est élue ; 
Millau, Il y a ballottage en faveur des conser­
vateurs ; a Espallon, la liste d’Uniou des inté­
rêts communaux obtient 22 sièges, 11 y  a 2 bal­
lottages ; à Sainl-.Mfrlc|uc.. Ta liste entière
d'Unlon républicaine est élue à une forte 
majorité.

Bas-Rbin
A  Strasbourg sont élus : 17 sociallatee unifiés,

loc lr  .......................................4 radloauj socialistes, 6 républicains d 'gauche,
6 progressistes, 3 conservateurs. 

A W i •issembourg sont élus : 4 radicaux socia­
listes, 8 républicains d gauche, 5 progressistes, 
2 douteux. ~  3 ballottages.

A  Saverne sont élus : 3 républicains soo'a- 
listea. 1 radical socialiste, 2 républicains d» 
gauche, 5 progressistes. — 12 ballottages.

Basses-Alpes 
A  Digne, la liste Reinach .  22 de ses mem­

bres élus ; la liste Romieu un seuL

BasBes-Pyrénées
A  Orthez,' la liste d ’Unlon républicaine ob­

tient 17 sièges, la liste des Démobilisés 4. Il y 
a 2 ba llottées.

Bouches-dn-Rhône
A  Arles, la liste de concentration républi­

caine est due contre la liste Sixte-Qu3ni an­
cien député, battu aux dernières élections.

sa
A  Marseille, la liste du parti uniûô, ayant à 
1 tète le sénateur Flaissiëres, tsC élue avec 

14.000 voix de majorité contre la liste de con­
centration républicaine. Parmi les élus se
trouve M. Bernard Cadanat, ancien député, 
battu aux élections législatives.

Calvados
A  Caen, •. Ur - d’Entente passe entièrement, 

très forte majorité sur la liste des suciallstes.en

Charente
A Angoulâme, Il y  a ballottage pour tous les 

tièges.
C haren te-In férienre

DANS LES DEPARTEMENTS
AIpes-Uaritim .es

A  Nice, M. Paul Bounin, candidat républicain 
roteslalaire, qui s'est présenté seul aux élec - 
ions, esc élu, mettant en ballottage dans toutes

les sections la liste de concentration républt-
itre leealne qui été le résultat de l'entente ent

A  la RocheUe, 6 candidats de la liste répu- 
bllcaine sont élus. La munlclpalit. sortante et 
M. Perreau, sénateur, sont en ballottage.

A  Royan, la liste républicaine a 17 élus. Bal­
lottage pour 6 sièges. M. James Hennessv est 
élu.

M. Emile Combes, sénateur, ancien président
du Conseil, est en ballottage à Pons, dont il. ------ . . .  j — .- ...est le maire depuis de nonmreuses années.

Côte-d'Or
A Dijon, la liste d'action républicaine et so- 

oiaie, comprenant 12 libéraux. 12 républicains 
de gauche, 10 radicaux, 2 républicains socia­
listes, est élue tout entière, battant la liste so­
cialiste unibée dont faisait partie M. Barabant 
ancien député.

LE PRINCE REGENT DE SERBIE EST ARRIVÉ A PARIS

LE VOYAGE DE M. POINCARÉ DANS LES ARDENNES

s. A . R. le p ria ce  régen t A lexandre de 
Serb ie, qu i voyage sous le nom  de com te 
d 'A va la , est a r r iv é  h ier à  Pans.

L e  prince est acom pagné de M. O racbe- 
cov itch , m in istre des Communicationa ; 
.M .Baloudjitc'., m in istre  de la Cour: du co­
lonel D am ianovitcb, m aréchal de la  Cotir,
a ide de camp de S. M. le  ro i, et de son se­

rti

A Qivet, le président se rencontre avec le roi Albert

GivET, l" »  décem bre. —  L e  préfiidenl 
de la République v ien t d e  parcou rir la  r é ­
g ion  des Ardennes qu i du t subir en 1914 
les p rem iers  efifeU de l'iavasion, où  les 
A llem ands ont accum ulé les ruines e t  laissé 
dans l'e sp r it des popu lations les plus pé­
nibles. les plus douloureux souvenirs.

A  8  heures du m atin, le  tra in  spécial a r ­
r iv a it  en ga re  de R im ogne, à 20 k ilom ètres 
de M ézières. M. Poincaré, qu 'accom pagnent 
M.M. H ubert e t  G érard, sénateurs, est salué 
par le  p ré fe t des .Ardennes, M. Brissac, les 
députés, anciens et nouveaux, le général 
Boulengor, com m andant la subdivision.

Les  habitants, massés devant la gare, ac­
clam ent le président de la République, qui 
p rom et au m aire d ne r ien  n ég liger pour 
f iâ le r  la réparat.on  des ruines dont les 
A llem ands ont toute la responsabilité et 
d^nt, au surplus, ils devront payer tous 
les  fra is.

En autom obile, le  cortège présidentiel se 
d ir ig e  ensuite ve rs  le B ou rg-F id è le  e t  le 
Gué-d'Hossus.

Ce p etit v illage, s itué à la fron tière  
franco-belge, a été détrc;'. presque totale­
m ent en 1914. I l  ren a ît peu à p'eu. et sa 
popu lation  est revenue.

M. Po in caré  v is ite  les logis proviso ires

£>s goût 
agréable. 

Facile à pre"dre.
E F F IC A C IT É  C O N S T A N T E  

Le flftcoii coDtiaut 2U aoses. 
Parie,S .Rue a* laTacheriett Pmrmtcni..

des paysans, très fiers et très heureux de 
l'honneur.

.Après une ém ouvante réception  à la 
m airie, M. Po in caré  se rend à Rocroi, dont 
la population, massée devant t'hô lel de 
v ille , 'acclam e chaleureusem ent.

L e  président du conseil général et le dé­
puté-m aire. -M. Ph ilippoleaux, exprim ent )o j 
reg re t que, m algré es bonnes volontés, la ' 
renaissance so it s i lente.

■M. Po in caré  renouvelle  ses promesses et i 
annonce que le nécessaire sera fa it  dan^ 
le  plus b re f délai-

P a r  un acte de haute courto isie, auquel 
M. Po incaré s 'e-t m ontré fo r t sensible. '•>

créta ire  particu lier, M. Petrov itch .
L e  p rince A lexandre de Serb ie  a été reçu 

sur les quais de la ga re  par S. E. V est- 
nisch, ambassadeur du royaum e des Serbes, 
Croates et Slovènes à Paris  ; M. W illia m  
.Martin, d irec teu r du protocole, au nom de 
M. Georges Clemenceau, président du Con­
se il et m in istre  par in térim  des A ffa ires 
étrangères ; colonel Braconnier, au nom  du 
président de la Républioue, e t  un grand
nombre de pers jnn a lités  de la colon ie 
sei*bo-eroato-siovène de Paris.

A  2 heures, le prince A lexandre, accom ­
pagné de M. P etrov itch . son secréta ire  par­
ticu lie r . est sorti en autom obile.

U ne grande récep tion  a eu lieu , à cinq 
heures, à la  légation  de S erb ie-C roa tie - 
Slovén ie, en l’honneur de la nouvelle  f ’ te 
nationale du royaum e : le  «  gan y jégu - 
nena », en langue serbe, que les Croates et 
Slovènes traduisent dans leur id iom e latin
par «  Dan Oueedinenja » ,  et qui sign ifie 
«  jo u r  de l’Un ion d e . Serbes. Croates e t  S lo - 
v è r -vènes ».

L e  prince A lexandre est a r r iv é  vers  
5 h. 15, accom pagné de .M. Drachocovitch, 
m in istre des Cammnnir»iir>na • Hhm inistre des Com munications ; du géné­
ral .Michitch, e t  de M. Balougd jiteh . r  n is- 
tre de la Cour. P a rm i les personnalités 
yougo-slaves, nous rem arquons MM. Pa- 
chitoh, prés iden t de ia  délégation  ; T ru m - 
bitch, ancien m in istre  des A ffa ires  étrangè­
res : Essad pacha, prés iden t du gouvern e­
m ent albanais ; K ortas lo ianovitch , m in is­
tre de l’A g ricu ltu re  ; Jolger, délégué à  la 
Conférence de la  oa ix, e t  aussi M. de F on - 
tenay, m in istre  d e  F rance à Belgrade.

L e  p rince s 'est re t iré  ve rs  18 heures.

I

ro i A lb e rt a pro .é  de la présence du p ré ­
sident de la République, x p rox im ité  de la
fro n tiè re  belge, pour v en ir  le saluer.

C’est à G ivet que les deux chefs d’Etat se 
sont rencontrés. !.. roi. acompagné sim ­
plem ent par Jeux o fllc ie rs  d'ordonnance, 
est a rivé  en t-ulon.oitile à 16 heures dans 
la cour de la gare de G ivet, où le  président 
de la République s’est porté à sa rencon­
tre.

La population a poussé en l'honneur des 
deux chefs d’E tat des acclam ations en­
thousiastes.

M. Po in caré  a reçu le ro i A lb ert dans 
son wagon-salon et a eu avec lui -n  en­
tre tien  particu lie r  qui a duré tren te-c inq  
minutes.

Les o ffic ie rs  d 'ordonnance du ro i ont été 
reç iH  dan- un waeon-salon par l'am irai 
Graiidelém enl et le général Pénelon.

L e  président de l(i RépiibÜnue a accom - 
lûgné le  ro i A lbert jusqu ’à sa vo ilu re  au- 
nmobile. L e  président et le  ro i ont échangé 

encore des paroles cordiales et se sont 
serré le « mains au m ilieu  des ovations fré -  

c'e !o >opii!ation.
M, l’ oin^aré. avant nris rongé du roi. e.=t 

re in on lï dans -on (ram  qui e.st parti à 
16 h. 40 pour Paris, où ii a rrivera  demain 
doo'! la matinée.

POUR l'ÉDOCATION tO PEUPLE
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LES GRANDS HATCHES DE BOJS

LES GARDIENS DU LOUVRE 
A P P R E N N E N T A CONNAITRE 
LES RICHESSES DU M USÉE
M. d’Estournellesde Constant, le nou­
veau directeur des musées nationaux, 
nous expose les mobiles qui l'ont décidé 
à instituer des cours techniques pour 
ceux qui ont mission de veiller sur 

les trésors d'art du Louvre.

LES ELECTIONS MUNICIPALES
parti de .M. Sauvan. rénateup, et le oarti ihir._;_____ _________ _________ . __ i . , ,  J_

lottage pour
35 sièges sur 36.

A riège
A  Fotx, la liste radicale socialiste Reynal, 

sénateur, est Gue. A  Saint-Girons, ta ifste 
d'Union réoublicaine est élue.

U N  G A R D IE N  D U  M U S E E  D U  L O U V R E

10 heures du m atin. L es  vo le ts  clos fon t 
la  n u it dans le  p e tit  salon de fE co ie  du 
Lou vre . D ’archaïques lam pes Carcel, c o if­
fé es  d 'aba t-jou r verLs, ponctuent les ténè­
bres de d iscrètes lueurs. L e  fa isceau  lu­
m ineux d'une lan terne m agique s’écrase 
sur le  mur, fendu de to ile  éblouissante. Des 
vues et des pians du L o u v re  à  tra ve r» les 
Ages se succèdent sur l’ écran. En termes 
fam iliers , une v o ix  évoque les fastes de 
l'h is to ire  de F ran ce  et de l ’art français. Sur 
des banquettes de velours, une cinquan­
taine d'hommes, qu i ont tous passé i'âge 
d ’écoliers, regarden t de tous 'eu rs  yeu x  et 
écoutent de toutes leurs oreilles—

M. B riè re , conservateur a d jo in t du  dé­
partem ent des peintures, et pro fesseu r à 
i ’E co le  4u Lou vre , fa it  une con férence sur 
les o r ig in es  et l ’ évo lu tion  du L o u v re  aux 
gard iens du Lou vre .

L e  cours achevé, nous avons pu jo in d re  
M. d 'Estournelles de Constant, d irecteu r 
des musées nationaux, dont l'heureuse in i­
t ia t iv e  organ isa l’ enseignem ent technique 
et a rtis tiqu e des gard iens du Lou vre .

—  C’est une trah ison  1 nous d it - i l  en 
rian t. Pu isque je  suis pris, j e  m e m ontrerai 
beau joueur, et je  vous avou era i ma part 
de responsabilité dans la  création  de ces 
cours, où mon collaborateur, M. B rière, met 
à la portée de nos gard iens ses connais­
sances approfondies du  L ou vre  e t  de scs 
collections.

»  I l  nous a semblé u tile  d’ in it ie r  ces 
b raves gens à tout ce qui touche au passé, 
au présent e t  à l'a ven ir  du musée confié à 
leur v ig ilance. Ils  garderont d’autant m ieux 
les inestim ables richesses qu ’ il contient, 
qu’ ils en sauront la va leu r artistique et 
h istorique. En prenant conscience de leur 
tâche —  qu i n’est pas nécessairem ent bor­
née à l’ en tretien  des locaux et au net­
toyage  des objets d’art —  ils com prendront 
le  d evo ir  qu i leu r  incom be de transm ettre 
in tact aux générations fu tu res le  trésor 
légué par les aïeux.

»  Ne croyez pas que nos gardiens, qui 
sont, pour la p lupart, d’anciens com bat­
tants. se désintéressent de la  beauté qu 'ils 
ont jou rnellem ent sous les yeux.

Excellents ciceron i

L E  P R IN C E  A L E X A N D R E  ( i )  P H O T O G R A P H IE  A  L 'H O T E L  C O N T IN E N T A L  
I l  est entouré du vo lvode M ichitch (a ),  de M M . Drakovitch ( 3) ,  Troum bitcb ( 4)

et Vesnitch ( 5) ,

»  Vous seriez s u ^ r is  de la justesse du 
jugem ent e t  de la v ivac ité  d 'esp rit crit iqu e  
d e  plus d’un d’en tre eux. L eu r  assiduité 
aux cours —  qui restent facu lta tifs  —  est 
exem pla ire . Ils  retiennent à  m erve ille  
l’ enseignem ent qui leu r est donné, et ils 
le com plètent souvent par des lectures 
d ’ouvrages fo r t  érudits.

»  La  m ission des gard ions du  L o u v re  est 
d ’orien ter les v is iteu rs  à travers  la com ­
p lex ité  des collections e t  d’en exp liquer, au 
besoin, les orig ines et les sources au pu­
b lic.

»  N otre enseignem ent a pour but de fa ire  
d’excellen ts c iceron i de nos employés. 
Certes, nous n’attendons p a #  d’eux qu’ ils 
puissent com m enter les œ uvres dont Us ont 
la  garde. I ls  savent qu ’ ils  ne do iven t point 

1 im portu ner les v is iteu rs  qui ne requ ièren t 
pas leurs modestes lum ières. Mais, grâce 
aux leçons apprises, ils pourront répondre 
avec  précision , e t  sans erreu r fâcheuse, à 

■ toutes les questions qu i leu r seront posées.
»  L e  trava il sans am our devien t une cor­

vée. Nous avons vou lu  fa ire  a im er leu r 
lâ ch e  à nos plus humbles collaborateurs, 

• pour qu’ ils l’accom plissent avec jo ie , 
comme ils  l'accom plissent avec  le plus en­
t ie r  dévouement.

—  Ne croyez-vou s  pas. m onsieur le  d i­
recteur, qu 'il y  aurait in térêt à fa ire  béné- 
f lc k r  le  grand public de l'enseignem ent 
que vous donnez aux gard iens du Lou vre  ? 

I —  Sans doute s e ra it - il désirab le que nos 
j richesses artistiques fussent p lus connues 
' et m ieu x appréciées des masses. Dans le 
. surm enage de notre c iv ilisa tion , les fra -  

vailleturs n’ont gu ère  de tem ps à consacrer 
à l ’éfcude des œ uvres d’art. On peut bien 
d ire  que, «rur d ix  v is iteurs, le  L o u v re  vo it 
défiler h u it étrangers devant ses ch e fs - 
d’œ uvre. L a  lo i des hu it heures v a  laisser 
au peuple des loisirs. II sera it bon que ces 
lo is irs  fussent consacrés, en partie., aux 
études, qu i em bellissent la v ie , élargissent 
læ  idées, ennoblissent les sentim enis. Le 
m alheur est que nous ne disposons que de 
très fa ib les  ressources pour tenter une 

, vu lgarisa tion  féconde de la  cu lture a r lis -  
I tique. Nous n’avons môme pas de locaux 

pour des conférences devant un public 
nom breux. L ’E co le  du Louvrq, très su iv ie  
d ’une élitfc' d 'artistes et d 'amateurs, ne 
pou rra it que très d iffic ilem en t généra liser 
scs cours.

»  T ou t ce  que nous pouvons fa ire , c'est 
d 'organ iser des v is ites  de musées, sous la 
conduite de professeurs, con férenciers  bé­
névoles. »  —  Ma r c e l  P a y b .

UNE V I S I T E  AU QUART 
D’E N TR AIN EM EN T ANGUij 
DE G E D R G E S ^ A R P E N T IE i
Depuis trois semaines le boxeur fre 
çais est Installé à Stanmore. c ” 
après-demain soir qu’il mettra 
jeu, à Londres, son titre de cham 
d'Europe dans un match où il rc 

trera Joë Beckett.

E

CET ENSEIGNEMENT A POUR BUT 
DE FAIRE DE BONS CICERONI

LA POPULARITÉ DU CH.lMpii 
EST ÉNOR.ME EN ANQLETERî

■•Il

La

L o n d re s , 1*  décem bre. —  Après-de 
soir, G eorges Carpentier m ettra  en jeu,' 
Londres, son t itr e  de cham pion d’E u r o '"  
boxe dans un match où i l  aura c 
adversa ire  Joe Beckett, cham pion iT, 
g ie te rre  des poids lourds. B ien  que 
représentant atteigne à peine 80 kilos ̂  
a lors que son r iva l »  fa it  »  aisément' 
k ilos —  les sportifs  de France atte: 
avec une très grande confiance l’ issue d« 
rencontre. Il fau t a vo ir  vu  Carpentier s’i 
tra în er à Stanm ore pour se rendre co. 
rte qu e lle  m anière i l  com pensera son id  ® 
r io r ité  notable en poids.

On sa it que pour parer aux inco: 
nients d'un voyage fatigant, de la tra ve rs® ^ ' 
du changem ent brusque de climat,, 
nourritu re et d’habitudes, Carpentier s'i 
depu is tro is  semaines, insta llé  à Slan 
avec ses partenaires de boxe et son entrt 
neur, F ran çois  Descamps, dont la bsa yc 
mère, Mme Vandenbroucke, est la eu: 
n iè re  a ttitrée  du cham pion français. S 
more, située à une d em i-h eu re  de Lon 
est le  type de la  petite  v i l le  anglaise tel 
que nous nous la représentons, avec 
prés, ses squares, ses rues propres et 
cottages coquets e t  aérés. C 'est en bn 
d’une collin e, qu i dom ine la vill 
r  «  Abercorn  H ôtel » ,  que Carpentier a 
b li ce  qu’on appelle  pompeusement 
quartiers  d’entraînem ent » .  A fin  d’é 
les im portuns, Descamps a loué to' 
p rem ier étage de l ’hôtel, a insi qu ’une 
salle de gym nastique voisine, où on 
les séances do boxe entre Carpentier et 
partenaires, le  B elge  Lenaors, b ien  co: 
en France, et l ’Angla is  B lum enfeld , un 
co llen t poids moyen. E t notre  champion; 
dans une condition  physique rem arqn*

C arpentier jo u it  en A n g e terre  d’une 
pu larité  extraord ina ire . Lorsqu ’ il est 
r iv é  à la  ga re  de V ic tor ia , on lui a fi 
une ovation  d’une cord ia lité  sans exe 
et, le  lendemain, la  p lupart des 
jou rnaux com m ém oraient ce fa it  par 
photograph ies ou des caricatures.

Chaque fo is  que notre champion 
dans une m anifestation sportive, ii est 
par les acclam ations les plus frénétiqu'

(J.'

iiit

La cause de la popularité
D ’où v ien t la  popu larité  de Carpenti® 

En p rem ier lieu, de ses v ic to ires  inc&OH 
tées sur tous les champions anglais ; f ’ 
de ce «  cran »  qu i le  pousse à s’attsq 
sans cra in te  à des ath lètes p lus lourds* 
plus puissants que lu i. Carpentier doit 
et surtout sa faveu r à son élégance et » *  
s im p lic ité .

L e s  Anglais sont charm és de trouver 1 
lu i un boxeur professionnel qu i n 'ait F**' 
gros dos, le  cou  ren tré  e t  le  nez écraré 1 
boxeurs habituels, pas plus que les a llf l  
de cabotin, fréouen les «^dns ce monde. • 1

Carpenüei est un gentlem an acccanp 
pendant la campagne électorale “ n g la i^  
des candidats de P lym ou th , qui fut 
leurs, battu par lady A s io r. ne l 't 'U . 
demander à notre cham pion de vou lo ir (  
l ’accom pagner dans ses fournées et datW  
ainsi le  plus grand nom bre posslM e 0 ^  
teurs ? L e  F rançais r e f i  sa, d 'silleuro. 
a vo ir  écouté cette  proposition  un 
ces bons sourires d’enfant qu i le  rendew j 
sym pathique.

L e  com bat de jeu d i es t en A d ç !w _  
d’un a ttra it sans précédent : un tram  j .  
o ia l sera m is  en routa de SouthamP ^1 
v i l le  natale et lieu  d’ e n t r a în e m e n t^  
Beckett, pour Londres, e t  v ice-versa  
la fin  du match. Bous le ring, d e s .a p p »^  
téléphoniques seron t installés qui 
tron t aux grandes agences et aux p--^^ 
paux jou rnaux d’ ê tre  renseigu'-?. 
par reprise, sur les épisodes 
contre. A  Londres e t  dans les grandes 
de province, des «  transparents »  
neux placardés sur le  bâtim ent des 
naux donneront à la fod le  le déta il et • - 
du match. c

L ’organ isateur de la rencontre. M. ^  
ehrane, qui. en môme temps gu  il e n  
iresario  »  de boxe, d ir ig e  pfu®mui» 
res londoniens, n’a pu trou ver coÇ™?;,!® : 

d isponib le que ce lle  du Holborn Stan ÿ| 
on n’y  donne que des séances de boxe, 
le nom bre des places y  est rr.a tn  ■ 
res tre in t : à pe in e  4.000 fipe<ttai**'>r' _î  ̂
v en t y  ê tre  admis. Aussi le  p rix  
e s t- il très é levé  : il varie de 5 à j ! »  ‘  
ce qui correspond, pour les y
F rance qui fe ron t le  voyage, à des P 
r iant en tre 200 e t  1.000 francs-

A n d r é  G L A R F E S -

STOCK

C h i n i b r * »  *  *•

Ayuntamiento de Madrid
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0  FtMKES ET LA VIE PÛBLiQOE

£S IMPRESSIONS 
j-UNE CANDIDATE 
OX ÉLECTIONS
m unicipales

_ _  y4//ce La  Mazière, qui vient 
niettra  ̂ ^ger devant le public parisien 
e champi, gnestion de l ’électorat et de 
ù i l  re o c^ i femmes, a bien

communiquer à E x c e l s i o r  

Impressions sur la campagne 
■iotaie qu’elle mena dans le 

Tpçuvième arrondissement.

E X C E L S I O R V*

HEURES

DU

M ATIN N I E R E  H E U R E  5
HEURES

DU

M ATIN

E N  IT A L IE

ES SOOYERAINS PRÉSIBEIlî 
A L l Y E R T U R E  SOLENIE 

LA lO Ü Y E L L E  GHAM

1

i t O D i j

1

LJj

« L ’ Ita lie  possède, d it le ro i dans son 
discours, une fo rce  d iv ine de pré­

servation  que lu i a  donnée 
la  v ic to ire . »

«uc mon parti m e f l l  le prand hon- 
^  me d e s i^ e r  com m e eaudidate aux 

m unicipBles dans ie qu artier 
^îaorpes, j 'a ro u e  que j 'h és ita i uu 
^  Je ae  pouvais, u 'est-ce pas. me 

niiiiiidre illusion  sur le sort qui 
ndaii : la lo i est te lie  que m on suc- 

impossible, 
me dis qu’au lendem ain de la 

(la t 'o n  an tisu ffrag is le  du Sénat, il 
, é ta it néce&saire que la ques- 

Ç-! ék c to ra t et de ré iig ib il ité  des 
hfùt posée devant le grand public ; 
ualilé de canduiate m e p erm ettra it 
pper le  program m e de nos r e v m -  
r ’es t-à -d ire  le désir de co llaborer 

j ’ hcimmes’ à l'arlm in istration de la 
à la  conduite des affairr.s de la 

gtque.
cpîai donc l’o ffre  qui m ’éta it fa ile . 

Jin ipagne .si je  pu is em ployer un 
f c a  >d' m ot pour une aussi petite  

- fu t brève : une semaine. K lle  fut 
i\ (m en tée  et très discrète. Je u’en- 

^ •m os  électeurs aucun bu lletin , au- 
Iro 'h u re . Mes affiches, fo r t  peu nom - 

•■laient d’ un form at modeste. Je 
.i.em eeit d tu x  réunions : l’une rue 
bxe'.les, l'au tre  rue Rlanclip.
Tant pour la p rem ière  fo is, en can- 
le pu b lic  de.s réunions électorales, 

’ ckmandais com m ent il a lla it m 'ae- 
, com m ent ii réagira it, si j'au ra is  à 

-eon lre son obstruction, si j e  serais 
ide ré fu te r  quelques-uns de ces a r- 

b ien  .spirituels e t  bien neufs 
; nous opposa si lengtemps. 
aillie dabord  avec m éflance —  pou r- 
- point l'avouer ? —  je  sentis b ientôt 
ront de sym path ie s 'étab lir  entre 

»nce et moi. .le fus écou lée jusqu'au 
vec intérêt, et si quelques-uns de mes 
Urs lisent ces lignes, ils pourront lé -  

que je  n’a ltère point la v é r ité  en 
nt une je  fus souvent applaudie, 

l'spp aiirlissements ne m 'éta le.tl é v i-  
qI poin t destinés. Iis s'adressaient 

s que j ’ exposais, et qu i sont celles 
inisme,

lu  co llaboration  des fem m es 
à  la  v ie  publique

Bse a v o i ' fa it  com prendre aux é lec - 
fd ii qu a rtie r  Sa in t-Ceorges qu ’une 

se a le d ro it et môme le d evo ir de 
Bsor au sort de la fem m e et de l'en - 

vou lo ir  p a rtic ip er activem ent aux 
sd'éducation et d ’assistance sociales, 
aux hommes —  dans les domaines 
ont incom pétents —  rte collaborer 
nent avec eux pour l iv r e r  combat 

Dds fléaux qu i m enacent notre  la ce  ; 
ïé  in fan tile , tuberculose, alcoolism e,

•are que je  parlais, que j ’ exposais 
iées sur ces d ifférents sujets, je  dls- 
, sur les visages qui m’entouraient, 
rques d'un in térê t qui a lla it cro is-

id is  plusieurs fo is  cette exelam a- 
|i la fo is  joyeuse et étonnée : <i Mais, 

it à fa it  ju ste ! «  E l si quelques con- 
eurs demandèrent la parole après 
a fu t pour me questionner sur des 

|id>- détail.
iB lanchc. une con troverse très v ive, 
Très courtoise, s 'éleva entre l'ad join t 
lire du neuvièm e arrondissem eiil et 

Ue ne suis pas très certa ine -Xavoir 
Tincii mon coutradicleur, mais j 'a i dos 
■ >de c ro ire  que mes argum ents ont 
liu r  l’auditoire.
yu i. surtout, com pte pour moi, c’est 

seulem ent personne n’é lcva  d'oh- 
e. litre  l 'é le c to ra l et l’é iig ib iü lé  des 

*4, mais que des ordres du j -u r  qui 
yétlamaient fu ren t votés i  i 'u t im i-

Le  bu lletin  de vo te
rCeia. on me cro ira  si je  dis qu 'à 
hiraent je  n'eus besoin d'user de mes 
uur défendre mes idées, ou. du 
onr essayer de les fa ire  pénétrer 
cerveaux do mes auditeurs. (Ceci 

e iirer  com plètem ent M. h* sénateur 
Ce Bérard, nui, dans son rapport 
Uite Assemb ée, estim e que «  les 
•fem m e» ne sont poin t fa ites  pour 
si de l'arène p u b iq u e » . '

^tant d'autres, M, A lexandre B érard 
Dre n que l'immense ma.jorité des 

de France ne veu lent poin t du bu i- 
(v iiie  ».

Diinrable sénateur no m ’a -t- il fa it 
■'■’ t l'honneur d ’assister à i ’une de 

réunions f  
dt vu. assises sur les bancs de ces 
S’ rcole, beaucoup de fem m es ap- 
“  à toutes les classes de la société.

vu  à quel 'jo in t elles é ta ien t a l-  
t ' r ;  au ra it eonstâté. omme je  le 

qu ’à m esure que je  disais les 
p'astes et a ltru istes pour lesquelles 
JUS p a rtic ip er à !a v ie  publique 

.ses s éc la ira ien t et qu ’un immense 
p b a il en leu ts  yeux. 

i“ se été heureuse surtout qu 'il en- 
quel accent une dame v in t  me 

.à  ; issue de ma réun ion  de la rue

De. mon fils n 'a pu ven ir  v o 'is  
6e soir. M a i; 'je  lui rapportera i du 

C e p o u r r a i  ce que vous avez d it  : 
'‘.P 'e ;r  vous !

i r e  total de m es auditeurs —  
p^om prises —  fu t de .sept cenU . 

i . i*b *  .'.lecteurs à cinq cents environ. 
[*T ^ u n is  trç is  cen t q u a tre -v in g t-d ix

®llat esl, pour la cause que je  
p réc ieu x  eiDCOurageinent. 

■ftorat et fé l ig ib i l i lé  soient enfin 
Faux F'ran(;ai9fcs com m e ils  sont 

Anglaises, Améru-aincs, Sué- 
P trioh ien nes , Russes, T eh éco -S lo -

é leetrires  nous enverron t 
Conseil m unicipal et au P a r lr -

^  V'i'u que je  form e et qui, Je 
réa lisera  lor.sqiie,,aux prncliu i- 

r®ns. linus descendrons à nouveau 
.^ e i ie  publique .J. OÙ, l’ expérience 
' I r é .  nous ne serons pas obligée.», 
'.tra in te  qu ’éprouvi. IVI. .Mexandr-* 
 ̂ noiis iiv c i’i' à des exercices de 

défendre nos idér:,
Alice L A  UAZIEBE.

L a  cérém onie d’ inauguration  solennelle 
' de la Douvelle lég is la tu re  ita lienne prenait 

cette  fo is -c i une im portance d’autant plus 
grande que les é lections g én éra les .on t ap - 

: porté dans la com position  d e 'la  Chambre 
des m odiltcations im portifn ies. .Après une 
cam pagne extrêm em ent vio len te, marquée 
par des incidents c l des bagarres, deux 
groupem ents sont sortis  notablem ent ren ­
forcés de la b a ta ille  : ce sont, d’une part, 

! les socialistes ; d 'autre part, les «  catho­
liques »  du «  parti popu la ire

Gomme aucune a llian re  n’est possib le en­
tre eux, en raison du caractère «  ex tré - 
m istn »  du program m e socia liste parle­
m entaire. les constitu tionnels conservent 
la m a jorité  : m ais r e l îe  m ajorité , si e lle  
veut constituer une force  réelle , d o it,ê tre  
consolidée et organisée. Ce sera, probable­
ment, i'fcu vre lie » parti.'» qu i sentent ia 
nécessilé de serrer les coudes con tre le » 
socia liste».

On s’a ttenda it rie la part de ces dern iers  
à une m anifestation  contre les souverains 
E lle  s'esl produite.

Ce_ n'est qu ’une escarmouche
Rom e , 1'»' décem bre. —  C’ est au m ilieu  

d’ovations eiiüiüusiasle.s, qui se sont déve­
loppées à leur a r r iv é e  et à leur départ, 
que les souverains ita liens ont présidé à 
l'inau guration  solennelle de la nouvelle  lé ­
g isla ture. Les socia lis lee ont qu itté  la salle 
en crian t ; " V iv e  le  socia lism e ! »

A près la cérém onie de la prestation du 
.serment, le souvera in  a lu le  discours 
royal.

—  Les asp irations de l 'Ita lie  dans l 'A d r ia ­
tique ne rad ien t aucun dessein' m ilita ire , 
et. en grande partie , n’ont pas de va leur 
économ ique, car elle? s.j bornent à' la dé­
fense de l'idéa l na liona l fondé sur ie dro it 
naturel et h istorique.

Passant ensuite aux questions sociales, 
i l  a déclaré notam m ent j

—  I . 'I la lie  envisage avec, la i.lus v iv e  
s tin pa th ie  l’afecii.sion de.» classes pqpu la i- 
l'es. ce m ouvem ent devant déterm iner à 
l ’ in térieu r un intense program m e de t ra ­
va il. un accroissement rte production, et à 
l 'ix lé r ie i ir  une coopération tou jours plus 
dihiiucratique en tre les pcuplc.s. I.a conso­
lidation  des organisations du trava il nou- 
v e llem en l créées est très u tile  ii la p a ix .'

L e  ro i a conclu en disant ; «  P ou r réa li­
ser son nouveau program m e. l 'i la l ie  pos­
sède unn fo rce  d iv ine  de p réservation  que 
lu i a donnée la v ic to ire . »

E N  E S P A G N E A  L A  C O N FÉ R E N C E

C O N T E S  D ^ ‘* E X C E L S I O R ^ *

L A  C O N T A G I O N
p a r  P I E R R E  V A L D A G N E

1

u j j

1

j

m n  

jC ABIiETEAICHEZD ETO CA LE COISEIL SUPRÊME INYI 
O N S E R Y A T E Ü R  LIB É R A L LE GORVEIfflEffilIT H O IR O IS

l E  SA E É I I S S I O R  A E P O I E R  BES DÉLÉGUÉS
I l é ta it en butte, depuis son a vèn e- I l  répond en m êm e tem ps à la  der- 

m ent au pouvoir, à une v io len te  ' n ière note a llem ande sur le  rapa- 
cam pagne d ’obstruction m enée triem en t des prisonniers
par M M . M aura et L a  C ierva. de guerre.

M.\drid, i ”  décem bre. —  A  l'U s u c  du  ' 
Conxeil m in is tres .'M . SancKez de Toca  
s'est rendu  au palais roy a l p o u r  p ré se n te r  
au souvera in  la dém w sion  to ta le  d u  ca­
binet.

C ette  décis ion  est d u e  à l ’a ttitu d e  des 
ju n te s  m ilita ire s , q u i ava ien t m enacé de 
dem ander la  m ise  en congé de tous les o f ­
f ic ie rs  d’iu fa n tc r ie , si lé  gou ve rn em en t 
d onna it raison au c o n s e il ' sup rêm e  de la 
(/ lie rre  et de la  M a rin e  dans l 'a f fa ire  des 
élèves de l'E c o le  de G u e rre , é lim in és  de 
l ’a rm ée.

L e  cabinet Sanclier de Toca  é ta it  au 
pou vo ir depuis le  20 ju ille t. I I  a va it suc­
cédé, à cette date, après c inq  jo u rs  d'une 
,'r ise  pénible, au caDinel Maura. dont le 
ch e f avait tenté vniuc.ment de reconstituer 
a.n m in istère purem ent conservateur.

M. Sanchez dt Toca  a va it constitué un 
iniiii-vtèrc lib éra i-con serva te iir  qui, sans 
avo ir  l'appui des partia  de gauche, g rou pé» 
en •> bloc »  par le com te de Romanones, 
pouvait tou t au m oins com pter sur sa neu- 
•tralilé b ienveillan te, notam m ent au poin t 
de vue, économ ique et budgétaire.

Dès le début de son en lrée  en fonctions, 
le cabinet Sanehez dt T oca  dut fa ire  faco , 
aux attaques incessantes des lac ie rv is les  et j 
des mauristijs. ■

La santé de M . Wilson
W.vsiiixGTOs, ! • ' décem bre. —  L ’état du 

président W ilson  a légèrem ent em piré. Ses 
m édecin » ont dù lui in te rd ire  de recevo ir  
aucune v is ite.

Elections législatives
G U Y A N E

('..WEXXE. 1 "  décem bre. —  M. U alm ol, r é ­
publicain de gauche, est élu député par 
il.eOü v o ix  contre M. .\Ihert G rodel, député 
sortant, qui a ob tenu ~ti(l voix ._____________

La fermeture des cafés
.Aiijourd’ liiii m ardi, les propriétaire.» et 

gérants des cafés et débits de boissons se 
rendront à la p ré fectu re  de police, afin 
d ‘expo.»or à M. Raux la situation nu.uvelle 
dans laquelle les place l’ordonnance qui 
fixe à 23 11. 30 hi ferm eture de leurs é la - 
hlisscinciiLs, à p a rtir  de vendred i prochain .

L E S  É LEC T IO N S  M U N IC IP A L E S
'A ll ie r

A  Vii'liy, la liste républicaine pour la re­
constitution do Vichy a 11 élus ; il y a lü bal­
lottages.

,\ M'iiilins, la liste d’.-Sctinn et dT'nion répu- 
hlicainH allant de socialistes iiidépendanls aux 
libéraux est élue tout enlicre a la majorité 
absolue contre la liste socialiste iinillée.

A Franctiossc, où M. Rrizon. député Boci.v 
lisle unifié, fut battu aux élcclioii» législa­
tives, 3 candidats de ia lislc d'.Votlon républi­
caine nt 2 de la lislc sipi'iaii't,' unifiée ont été 
élus. M. Brizüii nu a'etail pas représenté.

Dordogne
A Pérlgueux, il y a ballottage pour tous les 

sièges. La liste socjaliste arrive en tête.
F in istère

S Murlalx. la majorité e »t acquise aux sn- 
ciaüsles, en remplacement des républicains de 
gauobc.

Gers
-A Mirande. la liste de concentratinn républi­

caine est élue ; A I.ccloure, la liste d’ fiiion  ré­
publicaine est élue à une forte majovilé ; à 
Condom. la liste d 'I’nion de gauche esl élue.

Gironde
A Bordeaux. la lisle d’Union réniibliciinc n:i- 

*■-000 vo'
  _ ......... .........iqi
11.500 à la lisle socialiste et l.ï'X) i  la liste

tiônale esl élue en entier p.ar Sl.OOO voix coiiire 
3000 à la lisle de conceiilralion (témocralique.

tpar Corresponéancal 
I 53, Rne de Bl'VOll F

.  - -J ' P i ^ z e x s  L
.■V^ftabilitè, StéDO-Daetylo, Lasunes, sta. 

■ 'T t r f ; t t s t t  ddz SacaalûiTéafs.

P S O

d'.Action française.
.K Libourne. 5 candidats de la liste d'Unlen

républicaine sont élus ; ballottage pour
22 sièges.

Lc.aparre, R républicafns de gauche sont 
élus ; tô baliottases.

A Biavo. la liste d 'I ’nion républicaine a
22 élus.'

Haute-Garonne
A Toulouse, la lisle d'Union républicaine ra­

dicale socialiste et conservatrice esl élue aveo 
une movenne de 15-300 voix contre la liste de 
la muni'isipalité sortante, socialiste unifiée, qui 
obtient 13.000 voix. Il y a ballottage puiir
3 siègcs-

Hautes-Pyrénées
.A Tarbcs. la liste radicale socialiste a 21 élus • 

G ballottages.
Hérault .

A  Montneliier, il y a b.allotlage. La lisle du 
carbd républicain, soutenue par les conserva­
teurs, arrive en t.'l>',

.\ Bélier». I l  li»le  d'IInion pépimlicaine. sou­
tenue par lés cunscrvaleurs, esl élue contre la 
liste unifiée.

Isère
A Grenoble il y a ballolUzc entre la lisle 

de» intérêts communaux cl fiellc des unifiés.
A La-Tour-dii-Pin, M. Anlonlri Dubosl, pré­

sident du Bënat, est en baltollag.'.
Landes

A Hagetmiu, la hsle jJe M. Lalanne. député, 
esl entièrement élue.

A üax. ia liste d'L’nion républicaine esl élue 
en entier. .

L o iro - In fé r ien fe
A Nantes sont élus : 1 progressiste, t conser­

vateur : 11 y a 3i ballottage».
L o ire t

•A Orléans sont élus' : 0 prosressistes, 9 con­
servateur». ~ radicaux socialistes ; il y a H 
btUollages.

M. Rabicr ne s'est pas représenté.
Lo t

.\ Gahors. l.t liste de coneenlratlon rérubll- 
c.aine de giuche. ayant à sa tête M. de .Monzb'. 
ancien député, esl élue.

Lot-et-G aronne
A Agcn. la liste d'Union républicaine de 

M. Julcii C.»ls est élue en eijlier. s- ec J-000 voix 
■U» majorité sur les snctalisles.
- A Nérac. la liste du Bio-̂  républicain, radical 
et socialiste, a TJ élus ; il y a i  ballottages.

Manche
.\ Cherbourg, aucun candidat des trois iistcs 

rn présence n'a obtenu la majorité absolue. On 
n’avait Jamai-» constaté autant d'abstention» 
dan» les élccUuns précédeiilc»

Marne
A CiiDlnn-sur-Marni’ . «imt élus : IJ raillcaitx, 

5 répubürains socialisU'S. 5 répulilinvln» d 'g a u -  
.'h.'. 5 coasi-rvateiirs. 1 prngr'-'aist-, 

M eu rlh e-et-H ose llc
A N'ancv. sont élus •. 3 républicain» sn-iahslcs. 

7 radicaux s.cialisicS, 13 rcpuMicains de gau­

che, 4 progresslïlcs, 7 conscrv'atcurs ; il y  a
1 ballottage.

Meuse
A B,ar-!c-nuc, sont élus : 11 républicains de 

gauche. 4 radicaux socialistes, 9 progressiste». 
33 consorvatciu's. La majorité est acquise aux 
républicains de gaudie en remplacement des 
conservateurs.

M orbihan
A  Pontivy. 11 y  a eu grève de candidats et 

grève d'élécleurs. Sur 2.3flO inscrits, il n’y eut 
que 19 votants, parmi lesquels 9 bulletins blancs 
et 1 nul.

.A Lorlcnt. n y  a 32 ballottages. Les radicaux 
socialistes, les socialistes et les conservateur» 
ont décidé de faire enlre eux la répartition pro­
portionnelle pour le second tour.

M oselle
.A Metz. la lisle d'Union répiiblioalne lor­

raine est élue, à l'cxceplion de M. Prcvel, an­
cien maire.

Nord
A Dunlo'rqiie. sont élus : 24 radicaux et 

républicain» socialistes, G socialistes unifiés.

Pyrénèes-O rientales
-\ Perpignan, la liste du blno républlc^n 

arrive en téte avec 3.000 voix et deux élus, con­
tre i.r>00 voix à la liste socialiste et 1.400 à la 
liste radicale sncialisle,

-A Montasquleu, la liste d'tmloc répubileatne 
Ed. Vilar (sénateur) est élue tout entière.

Savoie
A Ghambéry, sont élus : 10 radicaux, 3 répu-, 

blicains de gauche. 8 progressistes.

Saôn e-et-Lo ire
A  Clialon-siir-Saônc, la liste de concentra­

tion obtient 34 sièges, les unlTiés en obtiennent 
3. M- Richard, maire de Chaion, sénateur, qui 
venait en ti'tc de la liste de concentration, est 
battu.

S e in e-In férieu re
A Rouen, sunt élus : 30 progressistes. G bal- 

lott-agcs. Le maire .sortant c»t en ballottage.
•\u Havre : ballottage général. La  liste d'union 

répuhllrslne du con-seil sortant arrive en tête 
avec 9.500 voix environ. La liste radicale et ra­
dicale suciallsb’ vient imsulte avec 7.500 voix. 
La liste socialHtc avec 4-000 voix.

S eine-et-O ise
A  Versailles, la liste de l'L'nion républicain.» 

et démocratique est en ballottage ave« ia lisle 
de l'I'nion pour le développement des intérêt» 
économiques de la ville de Versailles.

A Rambouillet, ia liste des républicains de 
gauetie esl élue.

Vienne
A Poitiers, la liste de l'L'nion nationale et dos 

Intérêt» communaux obtient 15 sièges sur 30.

Yonne
A Auxerre. la liste républicaine a IG élus ; 

la lisle d’Union républicaine 1 élu ; ballottage 
pour 10 sièges.

A Sens, la liste d'Union républicaine est élue 
tout entière : 23 radicaux socialistes et 4 4>ro- 
gressisles ; M. Cornet, sénateur, est réélu.

A Avallon. le» deux lisle.» d’Union et d'Eu- 
Icnlc rcpubllcamc obtiemieiit 11 sièges ; il v 
a 12 ballottages.

.A Joiany, le conseil esl élu en entier sur une 
uiajonte radicale et radicale socialiste.

A Tonnerre, la liste unique d'Union républi- 
Cdine esl élue :15 radicaux socialistes et 7 so­
cialistes unifiés. 2 républicains de gauche et
2 p r o g r e s s is t o » .

Corse
,\ .Ajaccio, JO républicains démocrates ont'été 

élu* contre 10 républicoin» do la municipalité 
sortante : il v  a 7 ballotCages.

.A Baslia. i 'I  candidats de la liste du comité 
i|c rUninti républicaine démocratique du cau- 
lon de Torra-Veeeliûi ont é té 'é lu »..

Dix caiididals ap'parlenanl soit à la même 
li»t». soi! à la liste républicaine ouvrière du 
caiilon de Tcrranova, sont en baJIotlagc.

A Corli’ . 19 caiidttlal» de la liste municipale 
et 1 candidat de la liste Casanova on l'éié  élus ;
3 hallollagi's.

EN ALGERIE 

Constantine
\ Conslantini', la liste répiihlicaine démocra- 

lujiia lie M. Mnrinaud, député, maire sortant. 
.1 en 17) »nn»piller» élu», et’ la liste républicaine 
iudépendanlc 3 élus ; il v a n  ballottages.

A scfir. la lislr- .Aiibry. sénaleur. maice sor­
tant. ohlIruiL 15 sièges ; il V a 8 .jaUoltages.

L e  Conseil suprêmb des allié? s’eat rt’ -..i. 
h ie r  m atin, eu  m in istère des .Affaires étran­
gères, sous la présidence de .M. C lem e..- 
ceau.

Il a entendu s ir G eorge C lorke, qu i a 
donné un com pte rendu d éta illé  de sa m is­
sion à Bucarest et des conditions dans le «-  
quelles ii a réussi à obten ir la  form ation  
d'un g o u v e r iim e n t représentant la  volonté 
popu la ire de la Hongrie. .A ia su ite dn ' “ t 'e  
audition. le  Conseil a décidé de p r ie r  le 
gouvernem ent K arl U zar d 'en voyer le  plus 
fût possible à N eu illy  une dél-’ga tion  char­
gée de négocie. *• p a ix  avec  les rep réstn - 
tanU  do Enter.t’ .

L e  Conseil a pris connaissance, ensuite, 
d 'un rapport du m aréchal Koch, et a décidé 
d ’adrrssor d e » instructions à se » agonis 
dans les pays r ivera in s  de la B altique eu 
vue de leur demander d ’ in terven ir  auprès 
du gouverncnicnt e.slhonien pour qu 'il se 
m ontre plus co n c ilia n t 'à  l'égard  de Y ou - 
denitcli.

Enfin, le (Conseil a adopté un p ro je t de 
réponse à la  dern ièro  note allem ande sur 
le  rapatriem ent des prisonn iers de guerre. 
Ce document a él^  rem is, h ie r  soir, à la 
délégation  allemande.

L a  réponse à la  note allem ande 
sur les prisonniers de guerre

L a  note du Conseil suprêm e à l'.AIlçma- 
gns com mence par ind iquer que la  le ttre  du 
gouvernem ent do B erlin  «  con tien t une sé­
r ie  d 'a fllrm ations dont le ton tranchant no 
su flit pas à  m asqu er.l’ inexactitude no­
tam m ent celle' d’après laqu elle  «  les prison­
n iers  de gu erre  sont des innocents sans res­
ponsabilités >'.

E lle ajoute que la France n 'a nri? aucun 
piigagem eiit par sa déclaration  du 29 août. 
Le.» -Alliés n’ont fa it  aucune promesse. I l «  
ont fa it  une «  déclaration  h u m an it-ire  »  et 
ju'is une «  décision un ilatéra le con form é­
m ent à laquelle  ie  rapatriem ent a commencé 
de .suite et a été réa lisé  pendant p lusieurs 
m ois par le  retou r des prisonn iers a lle­
mands d'.Angietcrre, d 'A m w iqu e  e t  de B el­
gique.

«  L e  gouvernem ent français, ajoute la 
note, ne poursuit aucune po litiqu e  basée 
sur le  iiira-rapatriom ent des prisonniers de 
guerre, et no s’en sert pas comme m oyen 
rie pression. I l  s’cn lien t aux artic les  du 
Ira ilé , et si la  m esure b ien ve illan te  inau­
gurée au m ois d 'août d e m ie "  n’a pas été 
j)oui'.«uivic jusqu ’à son terme, cela résulte 
uniquem ent dos manquements du gou vcr- 
neroent allem and à ses propres engage­
ments.

«  C'est le  gouvornem enl allem and qui 
cherche à se se rv ir  d e  la question des p r i­
sonniers do gu erre  pour exc ite r  l ’op in ion  
publique allem ande c o n l- ' les -Allié?, et tout 
spéciaicmonl. contre la  France ; la preuve 
résu lte du fa it  que la  Conférence ava it a r­
rêté  au I "  décem bre la ra tifica tion  et la 
m ise en  v igu eu r du tra ité  de psis, qu i fixa it 
égalem ent la  date du retou r p rocoa in  dos 
prisonniers : au lieu  de se p rê te r  aux der­
nières négociations envisagée.», le gou ver­
nem ent allem and a p ris  une a ltitude d ila ­
to ire  et institué U 'c  discussion su.' un Ion 
insoutenable, re la tive  au rapatriem ent des 
prisonniers qu ’ il dépendait de lu i de vo ir  
reven ir  dès la lin  du mois passé, c ’est-à- 
d ire  quelques Jours plus lard . >

L a  note term ine en  traduisant la surprise 
éprouvée par les A llié s  devant les m anifes­
tations de Ijop in ion allem ande :

(I T a n l ’que la  conscience allem ande n’aura 
las compris, comme le  monde entier, que 
e mal do it f t r o  réparé et les crim inels pu­

nis, l’ .Allemagno ne do it pas s’attendre à 
ren trer dans la communion des nations, ni 
à obten ir des -Alliés l’oubli de ses fautes et 
l’atténuation des justes conditions de la 
paix. I)

Lady Astor prend place 
Communesaux

Lü.N'DRES, 1 "  décem bre. —  A  la ilharnbrfc 
des Communes, lady A stor a été présentée, 
ce t après-m id i, par M. L lo yd  G eorge et 
M. Balfotir, et après a vo ir  prêté le  ser­
m ent d'usage, e lle  a s iégé sur un des bancs 
occupés par les partisans du gouvern e­
ment. _____________  _  ____

N O U V E L L E S  B R È  V E S
:is ayant quitté Paris hier, l'intérini 
B de l'Intérieur est assuré par M.

—  M. Pauis 
du mlniî>lêrB
Levgues, ministre de la Marine.

f -  Le docteur Jaugeas meurt électrocuté à 
rhflpital américain de NeulJly, pn branchant un 
dispositif de rayons X au secteur.

—  Demain mercredi, au Comité France-.Amé- 
rique, aura lieu une grande manifeslation 
franco-argentine en l ’honaeur des marécliaux 
Juffre et Forh.

—  A  Passv d ’audacieux eambrkilBurs ealè- 
vonl à Mme'.Arlla Tschebaoul de magnifiques 
fourrures, qui ont été revendues à v il prix 
dans Las cafés des boulevards,

—  Le lot de Un million des i^ligatioDS de la 
Viile de Pari» 1919 a été gagué par un habitant

: de Fiers '.urne).
—  La séance inaugurale des conférences de 

la Société des .Nations a eu lieu liier à Bruxelles.
' —  Lp» troupes serbes ont repoussé un déta-
' chcment h o n f^ is  qui a attaqué & l ’improvlste 

un poste frontière serbe sur la ligue de démar­
cation.

Le progrès de la locomotion
1914-1919 : quel chem in parcouru  éotre 

res deux dates dans le  dumaine de la loco­
m otion aérienne !

A  là v e il le  de la guerre, les jou rnaux 
s’étendaient encore lo n ^ e m e n t  sur les 
aiom drcfi p erform an ce» aav ia lo u rs , e t  l’on 
considéra it qu ’un voyage aérien  de 200 à 
300 k ilom ètres éta it d igue d’en r ich ir  ia 
rubrique du tourism e m'-rien.

.Aujourd’ ltui, un raid  Pari-S-DaküP nu 
Paris-tlonstantinoplc est uéccssaiie  pou'- 
que la ,p resse  coii-saiTe à révénen ien l u 'i '  
a-sficz large  place. Com ment s’en étonner 'I 
L ’ .Allanlique a été fra ïu 'h i, le j .Alpes et 1'» 
Pyrénées Oiit ôté s u n o lé ee  à d iv e rs ii 
prises : par (as preuves n iu lliu ic » qu 'ils 
ont fourn ies de leu r  èn i'rg ie  et de • ieur 
adresse, les aviateurs ont ac.-oulumô le 
pub lie  aux plus b rillan t» exp lo it». • .

B ien tôt ce public, qui coiinelt s i feF»n le» 
noms de tous nos pilotes fam eux. » c;'A iris  
à môme de .»(; rendre com pte 'Je v-r, 
non moins adm irable, fou rn i par nn» ii '-  
duslriPls. L a  s ix ièm e Exposition  in le rn i-  
lion a ie  de I.ocom otion aêr iro iic , qui r 
tiendra au Grand Palais, du 19 déccadire 
l^ O  au 4 ’ ilnvipr 1920. lui nicm ircra jv i-  ' 
quelle  ardeur nos coustructeurs l’a , '! ';!?  
ont trava illé  à m ainlen r notre siiprémi-.tie 

‘ aérienne.

P arm i les propos très quelconques échan­
gés entre quatre ou cinq braves dames, autour 
du thé que leur o ffra it M m e  R etra it, les pa­
roles de M arthe  V iseu r surprenaient par leur 
amertume.

M m e V iseu r était une fem m e d 'u ne cin­
quantaine d ’ années, grisonnante, dont les yeux, 
pourtant, semblaient fort doux à  l ’ ordinaire.

A u jo u rd ’ hui, ils brillaient d 'une flamme 
agressive. V in t-o n  à  parier de  quelqu ’ un de 
connaissance, homme ou fem m e, aussitôt 
M m e  V iseu r se montrait sévère, sa bouche se 
p laçait d 'iron ie, et e lle  lançait quelques'm ots, 
d ’ ailleurs drôles et assez spirituels, capables 
de  déconsidérer à  jam ais te personnage.

Com m e M m e  R e tra it venait de dire :
—  J ’ ai rencontré la  petite M m e  d ’O rillon . 

E lle  s 'hab ille toujours avec un goû tl
M arth e  V iseu r avait répondu :
—  D a m e !. . .  P o u r  •ce que* cela coûte à 

ton mari!
U n  peu plus tard, comme on parla it du mé­

nage H y p e r  qui menait grand train. G eorges  
H y p e r  venant de  réussir une affa ire  considé­
rable, M m e  V iseu r s’ était écriée ;

— • L a  chance est, aveugle ! L a  réputation 
de G eorges H y p e r  comme triple imbécile esl 
consacrée!

L es  braves dames amies de  M m e  R etra it 
se regardaient tout étonnées: M a rth e  V iseur 
ne les ava it pas habituées à  celte  hostilité 
de  parti pris. Q uelque chose aurait pu les 
renseigner sur la raison de tant d 'a igreur : 
M arthe, vêtue sans élégance, portant une robe 
dém odés, co iffée  d 'un chapeau sûremeqt con ­
fectionné par elle-m êm e. et. dissimulant ses 
rhaussutes. devait traverser une crise d ’ argent 
pénible.

I l  n 'en faut pas plus pour incliner, à  la 
rosserie un être qu’ un peu de bonheur ren­
drait plus indulgent aux autres.

M arthe  V iseur resta la  dernière chez son 
amie, e t M m e  R etra it qui, elle, savait bien des 
choses, l'in terrogea entre deux yeux sur cet 
état denervem ent dont e lle  soupçonnait ia 
cause :

—  Q u'as-tu , ma chère M arth e?  Je parie 
qu e ça ne va pas encore comme tu veux, chez 
to i!.

A lo rs  M m e V iseu r s’ abandonna tout de 
suite :

— • C e  que j ’ a i? ... C e  que j ’ a i? ... J ’ai que 
je  n 'en puis plus! J ’ ai que nous allons en arri­
ver à  la misère d â in itiv e ! J ’ ai que je  vais- 
tâcher de  trouver une place...

—  U n e  p la c e !. ..  ^
—  O u i... une p lace quelconque, vendeuse 

de magasin, dam e de com pagnie, n 'im porte 
q u o i!.. .  T o u t,  sauf l 'en fe r  où je  v is!

—  M a is  enfin... ton mari trava ille !
—  A h ! . . .  oui, il tra va ille !... I l  travaille, 

certes!... I l  écrit plus de trente lettres par 
jo u r ;- i l  court plus de .d ix  rendez-vous! I l  se 
lève à  sept heures, il se couche à o n ze ! I l  fa it 
des rapports, il compulse des mémoires...

—  E h  bien?...
—  E t  nous serons millionnaires dem ain !...
— • A lo rs ?  dem anda naïvement M m e  R e ­

trait.
M a is  M arthe  V iseu r continuait avec véhé­

mence :
—  N o n !  M a is  vas-tu prendre ce que je 

le dis au sérieux? N ’ es-tu pas fixée sur mon 
pauvre Constarft?... C ’ est .toujours le  vision­
naire, l'illusionniste, qui possédera demain la 
grosse fortune, mais qui, en attendant, crève 
de faim . A h ! . . .  ma ch ère !... S i on l'écou - 
tait : «  U n e  affaire extraord inaire !... D e  l ’ or 
»  en b a rre !... Je fais une société au capital 
»  de six millions... »  E t, le  lendemain, c ’ est 
une autre a ffa ire  plus étonnante encore! I l  a 
vingt, il a cinquante a ffa ires ! I I  m’ en apporte 
une par jour. E lles  craquent l’ une après l ’ au­
tre... Ç a  lui est é g a l! I l  y  en a toujours une 
qui rapportera 'des cent m ille francs! C e la  
dure depuis vingt ans! Depu is vingt ans je  
suis dans la misère! J ’ ai deux paires d e  bas 
et des bottines percées! Q uelquefo is, je  dis 
à mon mari : «  Prends un emploi, une em- 
»  p lo i m odeste; j e  saurai régler nos dépenses 
»  sur notre revenu, et au moins je  vivra i tran- 
> 1 qu ille, sans ces alternatives d 'espoir e t de 
»  désillusion qui me tuent! »

»  A h !  ma chère, si tu voyais la  colère de 
son regard ! »  Je  n 'a i donc plus confiance en 
»  lui? Je conteste donc ses capacités de  grand 
»  homme d 'a ffa ires!...- U n  em plo i?  P ou r- 
)> quoi pas trois m ille  six par an?... G ratter 
3) du pap ier? ... A lig n e r  des ch iffres?... Q uand 
»  'j’ ai mes M in e s  d u  P é r ig o r d  qui von t te 
»  rapporter u n .co llier de  cent m ille francs si 
a  tu veu x! n

»  E h  b ien ! moi, j ’ en ai assez! Je ne peux 
p lus! J 'a i renvoyé m a bonne ce  m atin; nous 
devons trois termes... Je vais me p la cer !... Je 
ne serai pas d iffic ile .

M m e R etra it risqua encore :
—  P ou rtan t,, si ton mari réussissait une 

de ces a ffa ires-là? I l  y  a des a f f a i r «  qui 
réussissent!...

—  N o n ! N on  et non! I l  n ’y  a  pas d 'a f ­
faires qui réussissent!... Je rie veux plus en­
tendre parler d ’ a ffa ires !... J ’ en deviens enra­
g e ! . . .  Je  ne crois plus rien, entends-tu?... 
R ie n !. . .  L e  seul m ot d ’ affaire me donne envie 
de m ordre! C ’est fin i! Q u e  mon mari essaye 
sur d'autres son éloquence et sa force de per­
suasion... M o i  je  ne marche p lus! Ç a  dure 
depuis v ingt an s !... C ’ est vingt ans de trop !

U n  deuil subit, qui a obligé M m e  R etra it 
à a ller passer quelque temps en provûice. l'a  
séparée, depuis deux mois, de son amie 
M m e  V iseu r. E lle  n’ en a reçu aucune nou­
v e lle ; e lle  tremble d ’ apprendre que la catas- 
l r o [ ^ .  bêlas ! si probable, est chose accom­
p lie ! O ù  est cette pauvre M arth e? ... P la cée , 
peut-être- comme elle l’ avait annoncé; se ca­
chant dans quelque em ploi humiliant, misé- 
rab le !

E t  e lle va  s’ en in form er, quand lui parvient 
un b illet de M arthe  :

J e  réu n is q u e lq u es  a m is  dimanche. Je  
c o m p te  b ien  sur lo i!  N e  m e d is  p a s  n o n !  Je  
me fâ c h e ra is  à  m o r lf

L a  maison de M arth e  V iseu r est animée, 
toute fleurie.

Lorsque M m e  R e tra it y  pénètre, i l  y  a là 
une dizaine de personnes qui suffisent à em­
p lir le petit salon. M a is , adossé à la cheminée, 
on  remarque un mo.nsieur gras, chauve, abon­
damment décoré de petits rubans multicolores, 
et en l ’ honneur de qui. sem ble-l-il, les V iseur 
ont d on n ' leur petite fête.

M arthe, obséquieuse, lui présente ses in­
vités. e t le  nomme :

—  M onsieur A l f r e d  D étro it, notre grand 
financier! ’

L e  grand financier répond aux salutations 
d’ un air supérieur.

I l  est visible qu’ on veut lui p laire. V iseu r 
ne le quitte pas. et. bientôt. l ’ emmène au buffet, 
où il le gâte.

Enfin  M m e  R etra it peut saisir M arthe, et 
e lle  l’ interroge :

—  E h  b ien? L e sa ffa ire s  de  ton mari m'ont 
l’ air d ’ avoir abouti. D is -m o i v ite !. . .  T u  n’ as 
plus d ’ ennuis?

M arth e  V iseu r ferm e à dem i les y eu x ; e lle 
sourit; e lle répond à v o ix  basse et d ’un a ir de 
mystère :

—  P a s  encore tout à  fa it !  M a is  j e  crois 
bien que, cette fois, nous tenras la fortune.

—  Q u i est-ce ce  M .  D étro it?
—  C ’ est lui qui s'intéresse à une nouvelle 

affa ire  de  Constant. O h ! .une a ffa ire  extra­
ordinaire I

— ■ C 'es t un capitaliste? I l  est très riche?
—  L u i?  N o n !  M a is  il a des relations 

énormes dans la  grande banque. C ’ est lui qui 
va  nous Aéunir les fonds néçessa ira ! O n ze  
millions, ma ch è re !... C 'e s t comme si c’.étaiE • 
fa it!

E n  voyan t l’ a ir si heureux, ai convaincu de 
son am ie, la bonne M m e  R e tra it prend peur. 
E lle  ose dire : ■

—  EU-tu bien sûre. M arthe?--. J e  le  vol* 
pleine d ’ espérances! Si la  réalité n 'a lla it pas y  
répondre?

L e  visage de M arth e  s'est couvert d e  gra­
v ité  :

— - Je sais ce que tu veux dire. M a is  cette 
fois, c ’ est autre chose! L 'a f fa ir e  n ou vd ie  de  
mon mari est unique. C 'es t m erveilleux!

— - Tu la  connais?
—  S i je  la  connais! Constant me l’ a e3q>îi- 

quée dans tous .ses détails. Je te dis que .c’est 
merveilleux. Constant a le génie des a-ffaires! 
I l  vo it g ra n d !... J '^ i quelquefois dou jé d e  Iu l a  
C ette fois, il m ’ a retournée. T ie n s !.. .  J e 'v eu *  
q u 'il te l’ expose lui-m êm e dans les grandes 
lignes, son a ffa ire  ! T u  verras ! T u  seras 
comme moi. convaincue, illuminée, subjuguéel 
I I  a line façon d ’ exposer les choses par grands 
plans... on com prend tout de su ite !... A h !  le s ’ 
affaires. les affaires, vo is -tu !... I l  n 'y  a que ça 
de passionnant !

D ans la  salie à manger, M arth e  V iseu r ver­
sait du porto à M .  D étro it. M a is  M m e  R e ­
trait remarqua que l’ important financier por­
tait un pantalon effiloché du bas; pendant 
que V iseu r, les yeu x  illuminés, dévora it son 
septième sandwich, comme un homme qui. 
-probablement, n 'a  pas mangé depuis la vei te.

Pierre VALDAGNE.

LES TR O IS  CENTS P R IX
de n o tre  grand Concours

Q U I  S E R A
PRÉSIDENT de la RÉPUBIIQOE?

1 "  p r ix  : 1 0 . 0 0 0  francs espèces.
2’  —  5 . 0 0 0  francs espèces.
3 ' - - Un pendentif brillants.
4’  —  1 . 0 0 0  francs espèces.
5 ' —  Un chronom ètre or.
6 ' —  5 0 0  francs espèces.
T  —  Une broche or, roses et rubis.
8' '—  Une broche or, roses et rubis.
9 ' —  Une m ontre-bracd îet or. '

10* —  Une m ontre-bracelet or.
11* —  Une m on tre-bracelet or.
12* —  Une m ontre-bracelet or.
13* —  Une m on tre-b race le t or.
14‘  - - 2 5 0  francs espèces.
15* au 34* p r ix  : Un chronom ètre «  L ip  > 

daniasqniné Tolède (d ix  p r ix ),
25’  p r ix  ; 1 5 0  francs espèces.
36* au 35* p r ix  ; Un grand flacon La liqoc  

«  Am bre d ’Orsay » , l'exqn is  parfu m  si
apprécié des élégantes (d ix  p r ix ).

36' p r ix  : lO O  francs espèces.
37* an 46’  p r ix  : Un chronom ètre < L ip  • 

ac ier (d ix  p r ix ).
47* p r ix  : lO O  francs espèces.
48' au 50* p r ix  : Une bourse en argent 

(tro is  p rix ).
51* p r ix  : 7 5  francs espèces.
52* au 56* p r ix  : Une poignée de paraplu ie 

argen t (c in q  p r ix ).
57* p r ix  ; 5 0  francs espèces.
58* au 200* p r ix  : Un flacon  «  Chevalier 

d 'O rsay », le  parfnm  p ré fé ré  de la  P a r i­
sienne (cen t quaran te-tro is  p r ix ).

201* au 206* p r ix  : Un étu i à  cigarettes 
(s ix  p r ix ).

307* au 335* p r ix  : Une ép in g le  à cbapeiM  
argen t eu b o lte -écrin  (v in g t-n eu f p r i l l i

236* au 249* p r ix  ; Une boite à poudre émail 
(quatorze  p r ix ).

250* p r ix  au 300* : B roche argent (c in ­
quante et un p r ix ).

Le divorce de Landru
H ier a p rès -m id i' ont con jparu devant 

M. Baudoin Landru  e t sa fem m e.
C'est la  seconde ten ta tive  léga le  de con­

c ilia tion .
E lle  a e u 'l ie u  sans l’assistance d 'avoués 

ou d’avocats.
Landru  s’est p la in t de n ’a vo ir  pas élé 

c ité  dans les déla is légaux de tro is  jours 
francs. L a  ten ta tive  de con cilia tion  a élé 
ren voyée  à une date u ltérieure.

I i  M  I T  X 1 5  t v  1 3  «

L E  F I L E T  D E  S O L E
Restaurant Je tout premier ordre

R É P U T A T IO N  M O N D IA L E
(Com des Halletj Jaul BOUILLABS, p'*

Tout le monde a intérêt à 
fmirr tes achats à P e r fe c t  H ouse

12, faubourg Montmartre.

COMPLETS ET PARDESSUS
pour H O M M E S  

L es  p lu s  élégants. — Les  m eilleurs 
—  L es  prix  les p lus m odérés —

PALE TO TS GABARDINE ....................

INCONPARiVBLES

i,. ’.

.\au» rappelont e  ne« m te u r*  ou f to v te  demarirfe 
de (’ftunocincw» d'actresee rfolf erre ticco'npagaet rts la ilcrniCre M nde d  -lO’ini.rmfTil f l  He r.ii rceffitii'# pour Inuf tr i ta  H ne jwurre ê tre  /ait flrsii iju'aur demandes x ré ien ieee  dans le » coudUluns ci-dessus.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
K O S  E X X E U IS  D ’H IE R  

S E R O S T - IL S  R E IN T E G R E S  D A N S  L E S  
. G R A N D S  C E R C L E S  D E  P A R IS  f  

T n  nanveaii cercle infernatioual, le b Tra- 
veJler's Club n, vieni de sc fonder à Berlin. î l  
comçte les personnalités les plus en rue dfs 
rnissiODs drilps et militaires de l'Entente ré­
sidant flctuciletnent en- AUemagme.

Ce fa it rronveaa remet à l'ordre du ioo r ane 
question qui fut nvement discutée en 1914- 
191Ô, celle de la radiation des membre* de 
prands ceivles parisiens appartenant à de* na- 
tionalitée ennemie*.

L .1 pais siirnée. et pmmnlpné’  la cessation 
de l'état de puerre en Europe, les Allemands 
et le* Aiwtro-Honsrrria, les Bulgares et k s  
Turcs irrserits ans cercles de Paris oenreat-iia 
être réintécrés t

Un article. ajonfA d '«  les déb” ts de la 
pnerre a b-U u's  A* vrs les ‘lubs de 'a ca­
pitale. ' "  ’m •' ! '  '  o ”  "lire  e* sim le de
tsus le* ■' • - dont les ■ av? *n.i’
eh euerie la *'r-.- é. ,

L a  trnerre ermiaée. ces éiranecrs ’crvent 
redemander leur inscri''tk>n. '"a is  leur situa­
tion antérieure de membres du cercle ne leur 
confère aucun droit. Leur eandidstnre est étu­
diée. discutée et mise au ballottape. exactement 
couBiiè s'ils n’avaient. jaroaLs été sociétaires. 
Leur seule prérogative est, s'il* sont admis a 
nouveau, la dispense de paver les droits û ad­
mission versés une première fois à la caisse du

B O N  O
L a  revue Liltérature  vient de me poser, 

ainsi qu'à beaucoup d ’autres de mes 
contemporains, je  pense, celte question 

<■ Pourquoi êcrivez-vOus? »
î ’ ai répondu quelque chose comme ceci ; 

II Parc’arce que c ’ est ce qui m ’ embête le  moins! »  
M a is  j e  vous supplie de  cro ire  que je  n|ai mis 
dans cette b rève réponse aucune impertinence.
pas plus que la moindre prétention au para­
doxe. J ’ affirm e que. si l ’ on veut bien y  r ^

l’rt rti'.
■ L'àppHcation rigoureuse de mesure,

dans les cercles de Paris, se traduisit^ par l es- 
etusion de certaines personnalité* étrangères 
dont lés sympathies françaises étaient sineèrK. 
au point que nombre d'entre elles contractè­
rent. pendant les hostilités, des engagemenU
dans la iépon. 

'suite
liia as
I l  résulte de notre enquête dans îes grands 

ca v l." ' de la  capitale —  et les p ln i fermés —  
qne l'on n'a pas attendu la  cessation des ho^ 
titités pouc réintégrer dans leurs t i t r »  et pri­
vilège* le » amis de ton,jour* de le  France, a 
l'eïception, toutefois, des Ailemands «  des 
-\uslro-Hoiigrois. des Bulgares et des Turcs, 
oui on t réellement combattu contre l'Entente.

Poür ces derniers, la  radiation est restee e f ­
fective... et définitive.

L E S  C O U BS

—  S. A . R .  U  prinee de GaUet a débarqué 
à Portsmontb, hier matin. '

CSRC i^SS

—  An ballottage du Cercle de l’Union, ont 
été admis à litre  de membres permanents : 
le  comte M ario  M aeroUni-Gori, p rés fa ^  par 
lé  due de Cama.stra et M . Ferdinand de r«a- 
venns; .If. Réhrard de V illeneure, présenté par 
le vkom te d 'Harconrt et le baron de Baranle; 
le (om ia  G hitla in  de Ifoi'ijref, présenté par le 
vicomte d’Harconrt et le baron de Barante; 
M .'C fia ir . d 'Est-Anpe. présenté par le mar­
quis de Breiiilpont et le baron de^Barante; le 
row fe Jfoarice de Pcnpnu , présenté par k  mar­
quis ' de llassingj’  d'Anzao et le  m a ­
quis de L tborde; le lieuten<tnt-eolonel de Tuite, 
présenté par le vicomte P . de Conrey et 
M. 'Cfiarles de Cbaianiat; M . 0 . Paeheco e 
S ilra . préseoté par le ministre d’Alvear- et le 
marquis de Brcnilpont.

F IA N Ç A IL L E S

fiéchir, on peut trouver, dans celte  form ule 
sans a j^ rê t . la  définition après tout la plus 
exacte de oe qu’ on appelle  «  la vocation

Cela étonnera peut-être pas 'mal de gens 
qui se figurent que la vocation est un appel 
violent, mystérieux, irrésishble. qui vous  ̂ force 
à fouk  aux p:eds un tas de choses agréables, 
li e I possble qu'il en lo l  ainsi au pomt ^  
ut t ■ . j i  a en a . ,  t.t... aussi ne veux-je

po.n. ,. .e. .c. de la .ocaLoa relig.euse. mais 
de tout. les autres.

Eh  bien ! pour les autres, je  soutiendrai, 
jusqu 'au martyre, exclusivement, qu elles «ont 
{'app lica tion  au choix  d ’une ca.rrière du prin­
cipe d e  m oindre action, qui régit tout l’ univers 
physique, e t préside même à  la  croissance des 
végétaux : l'hom m e aura toujours un penchant 
à  élire le  genre de besogne qu 'il e xK u te  le 
plus facilem ent, en tout cas le  moins d iffic ile ­
m en t E t  vo ilà  tout.

Je  ne vois pas de d ifficu lté à  vous révéler 
qu 'aux jours d e  ma b elle  jeunesse j 'a i 'c o m ­
mencé par être c lerc d ’ avoué, et, après ça, 
fonctionnaire colon ial. Je me suis donné hon­
nêtement un mal de  chien pour accom plir à
peu près proprement les devoirs de  ces deux 
professions. J e  crois avoir fa it tout ce que 

vais. E n  mêmje  pouvais. E n  meme temps j avais conscience 
d ’ être fo rt in férieur à ma tâche et de n 'y  point 
réussir du to u t D u  jou r où j ’ ai adopté le  mé­
tier d ’ écrivain, j 'a i trava illé  tout au tant mais 
j ’ ai trouvé ça  beaucoup moins fa tigan t!

... D 'au tre  part, je  suppose qu ’ il est aussi 
pas m al de mortels ou i n’ ont de vocation  d ’ au­
cune sorte, c 'est-à-d ire qu 'il leur est indiffé­
rent de s'a tteler à  une besogne ou à  une autre. 
A lo rs ,  un peu  au hasard, ils prennent n’ im­
porte laque le.

Pierre K ILLE.

L a  science et l ’armée

—  On annonce les fiançailles de M lle  M ar­
celle Raieau, fille du membre de l ’Institnt et 
de Mme A .  Rateau, avec M . René M arçot. 
aitaebé à la Compagnie internationale des 
"Wagons-Lits, chevalier de la Légion d'Iwnneur, 
dceoré de la e io ix  de guerre, fils du directeur \ 
général des Chemins de fe r  Paria-Lyon-Médi- 
lerranée. ,

—  Kous apprenons les fiançaula. de 
M lle  lle rtricU e  M ortu rn u ;. fille du coroman- 
dsnt et de Mme H enri Mortnrenx. avc î le lie »- 
renont Robert M orieot, croix de guerre, élève à 
l'Ecole polytechnique, fils du colonel et de Mme 
M orlzol.

—  M lle  Andrée M o U t  est fiancée au h’ciite- 
nanl de vaisseau Le  B iool. décoré de la  Légion 
d'honncnr. croix de guerre, aide de oamp du 
vice-amiral préfet mcrilime de Brest.

T E U IL S

—  Mm e Gaétan de Planeis, née Marie-Thé- 
rî'se FetTand, est pieusement décédée’ à cin- 
quanfe-neuf ans, le 7 novembre, a Marigny- 
siir-Yonne.

Nous apprenons U  mort :
.Du vicomte Jean de La  Croiit-Lavaî, lieute­

nant de cuirassiers, file du lienlenant-colonel 
de La Croix-Laval et de la  ccwntesse, née Clarv. 
qui a succombé à la suite d’une chute de cheval ;

De .V. Charles Perron , _ préshient de la 
Clinmbre de euujuerce et ancien maire de Bou- 
logue-suv-Mcr, officier de la  Légion d'iionneùr.

B IE N F A IS A N C E

— . Au  profit do VAssociation pour l ’enfance 
et la /amène par l ’aide sociale, dont la  présl- 
dentfl à'iionnecr est Mme PoinearA a en lien, 
samedi, 74, Champs-Elysées, une très belle fê le  
de èharité.

L ’intéressant programme comprenait d'abord 
une série de films inédit.*, qui fu t suivie de 
dansés et de chants exécuté* avec beanéonp de 
grâce et de taknt par M . I la rry .P ile e r , miss 
Bawyer et M. John Carvin.

Cette réunion de cbarité, très réussie, avait 
été organisée par k  comité de l'oeuvre, eom- 
1X1SÔ Je Mme Wallaoe, femme de S. Exe. J'ara- 
bessadeur desEtala-Unis; la générale Tauffiieb. 
la  marquise de Taikytand-Périgord, le Qiajor 
et Mrs Stanley et M . André de Fouquières.

Un thé par pelilcs tables, servi dans la 
grande gakrie. clôtura la  fête.

Remarqué, dans la nombreuse assistance ; 
M m e Poincaré. M rs Wallaee, Mme Antrand. 
duchesse de Goiebe, duc et duchesse de Mont- 
moreney. marquise de Talleyrand-Périgord. du- 
rbeese de Vaiiombrosa, comtesse de Kersaint. 
]>rinees»e de Poggio-Snasa, Mme et M lle Ves- 
nitch, Mme Regis de Oliveira. comtesse de F e X  
vicomtesse Benoist d 'Axy. eomtesse de Gabriae. 
Mme et M lle K inen, Mme Biumenihal. Mme 
P ierre  de Fouquières, M r» Bell, Mme C. C. 
Blunt-Pecei. M.. Mane et M lk  Oervex, Mme 
des Cranees. baronne de Pierreboorg, M. et 
M m e Fril.ach-Estrangin, Mme Narichkire. etc.

—- Jendi. à 3 heures, p-ande matinée de gala, 
au Théâtre Femina. su bénéfice de la Mutualité  
ina lsm élle  e i t i l »  et fflilitoira de Sair.t-Çuentin.

PrOrt d'/tiretter les cvi.» et Kaimancet. Unnn̂ »;,. 
DCcC*; etc., A 'O/riee ats Publtceilont, 24, boaiesard 
l'on-tonniere liclcpScnc C nit rat M - t l )  S u rra iu  
e a e heures 1 dlntancket et files, I t  S 12 heures, 
l a t Jaurès. Prix spideui eonsentu à nos abonsis

PETIT CARNET
—  Pour ka  dîners à domicile, lunchs et soi­

rée*, on S'adresse de plus en plus à la maison 
i'é lfx  Potin. 140, rua de Benne*.

L'excelkncB de *a cuisine, la perfectron de 
Be* vin», un service attentif et du mplUcur 
ton, enfin des prix très ralsonnahlM, lui 
valent 'à  fort Juste tJlre les prCfCrence.* ifo 
B"s plus élégantes msltresaes de maison. Télé­
phone : Saxe 30-42 cl'3(M3.

L e  m aréchal Foeh s’est rendu, hier, à 
r.\cadém ie clos sciences, où la docteur 
Roux, MM. d 'Arsouva! et V illa rd  deva ien t 
fa ir e  des com m unications qui l’ in téres- 
aaien l parlicu IiLTem eiil.

L e  d irecteu r de l’ In stitu t Pa.«teur a si­
gnalé. en e ffe t, la  découverte par le  docteur 
japona is  K abesliim a d’une vaccination  
jirévp n live  e t  cu rative  de la dysenleriê. 
Du labora to ire  ia  découverte passera aux 
h ôp itaux et aux années. E lle  est, on le 
vo it, dfc p rem ière  im portance.

M. d 'Arsonva! a annoncé que M, Georges 
Glaudo é ta it a rr ivé  k u tiliser  des pressions 
lorm idables do 1.000 alm osphères et des 
tem pératures de 000 degrés dans l’ indus­
tr ie  do la svn lhèse de l'ammoniaque, et 
l'on  sa it de quelle va leu r pent ê tre  la p -  
p lica tion  de tels résultat? aussi b ien  a l m - 
Su slrie  m ilita ire  qu 'à l’ industrie  c iv ile .

Enfin M. V illa rd : au nom  de MM. Bloch, 
a exposé un procédé de c iném alograph ie 
tetleinen l rap ide qu 'il donne 20.000 pho­
tograph ies à la seconde et enregistre avec 
une précis ion  p arfa ite  la m arche d’un p ro­
je c t ile  ém is par un revo lver, un_ fusil, une 
canon de quelque ea llbro qu’ il soit e t  
quelle  que soit aussi sa puissance balis­
tique.

Les dictons pour décembre
La  lin  de novem bre a été assez c lé ­

mente... F a u t- il souhaiter la  continuation 
de c e lle  tem pératurn m odérée ? Oui et non. 
s i nous en croyons le  p ittoresque calen­
d rie r  du c a m p a ^ a rd  :

L e  m o i*  de l ’AVcnf 
E s t de p lu ie  et de vent:..

.4 .\oël. les m oucherons ;
A  Pdifues, les glaçons. •

K oè l n 's o n  p ignon ,
Pâques a  son tison .

M ais le  p lus terrib le , c 'est ce tout p e tit  
aphorism e :

N oë l le  jeu d i, c 'es t la  fam in e.
Or, Noël, cette  année, tom be justem en t 

un jeud i... ]>evrons-nou8 encore serrer 
nôtre  cein tu re d'un cran devant ie  bu ffet 
v id e  ? _  ___ _

«  L A  M A IS O N  D E S  7 ï0 2 f l I£ S  V IV A .N T S  »  

Glande F srrère  est l’un des écrivain» qni 
passionnent le plus k  publiç. L ’auteur de 
l ’Homme gu i assassina, des QuoIotss histoires

R É S U L T A T S  D E  N O T R E  C O N C O U R S  D ’É C H O S
( M o i s  d ’O c t o b r e  1 9 1 9 )

3'
4'
5'
«■

L e  ju ry , com posé de MM. A lb e rt .àcremant, Jean-Jacques Bernard. le  v icom te  de 
Bondy, Ma’rre ! Boulenger, Jean-Jacques Brousson, Jacques (bisaime, Jacques Cons­
tant, H enri Dnvornoia. Em ile. Em ile t ien r io l. Abel Hermant, C iiarles-H enry  H irsch, 
Jean-Bernard, L ou is  Laloy,' M aurice Leve l, P .e rr  M ille. Francis de M iom cndre. Horace 
van Offet, André Teuze, Edmond Bée. Edouard Serpette, Mmt* Sonia, MM. P ie rre  V a l-  
dagne, .Adrien V é iy  et M iguel Zamacoîs. a a ttribué les récompenses suivantes : 

i "  p r ix  (500 f r . } .  —  Sur nna c ro ix  de bois <M. L es ien r) : 56 points.
3 ' p r ix  (350 fr . ) .  —  L a  G loire (M . A. H aès) : 51 points.

p rix  (100 fr . ) .  —  L e  y e illen r  trop  é ve illé  (M . R syn ad ) i 45 points, 
p r ix  (50 fr . ) .  —  Erudition  (H  Jaques Bon ) : 38 points.
. r i x  (50 fr . ) .  — Conditionnel (M  Bernot) ; 36 poin t».
p r ix  (50 fr . ) .  — ’ oète. prendc ton luth (M lle  G en ev iè v . B ertrand ) : 37 points.

Viennent ensuite : Rouge e t .Voir ,26 pointai G ra n d eu r e t D écadence  (25 pointe . 
l . 'a d -m i-n is tra t io n  e l  P e tite s  f i l le s  (23 p o in t* ' , fn u n c  parisienne e t  La  Jo ie  (a i t  
p e u r  (19 poin t* ; D ro its  d 'a u teu r  e l L e  N u m éro tage  des rucs  ;14 poin ts) : Une In ju s ­
t ic e  (1.3 poin ts) , C on fé re n c ie r n o ir  (12 nointa) ; Q u a ra n te -h u it ans aprJs  ( I l  poin ts ' ; 
M on s ieu r de P a ris  (10 p o in t») : O rd re , O rgan isa tion  c l L e  P r ix  de.fa Ju stice  (9  po in ts ); 
L n  m illia rd  (8  poin ts) ; S ports  v7 poin ts) ; Em busqués, E x em p le  et G om m e  oit Salade
russe  (G pninle) ; L e  M a réch a l e t  son  lieu ten a n t (4 p c .........................
fle i-cndtcafion » de t'om ddicn i (3  poin ts) ; Sceptres  (2 
F e m m e »,  P erce jd ion s  modern-Sli/te, Synd ica t de 
{1 poin t).

Nous avons m arqué 0 points aux échos classés prem iers, 5 point? à ceux classes 
deuxièm es. 4 pointa à  ceux classés troisièm es. 3 points h ceux lassés quatrièm es, 
2  points à ceux classés cinquièmes, 1 point ^ ceux classés sixièmes.

L e s  lauréats, a insi que tous les auteurs d échos insérés, peuven t ae présenter à la 
c a s s e  à 'E x c c ls io r  le  jeu d i, do 10 heures à m id i e l  de 14 heures à 17 heures.

oin ts) L 'A th è n e s  du  .Vord et 
po in ts ' ; L ’A ca d ém ie  e t  les 

blanchisseuses e t  T ir c -a u -F la n c

L E  C O N C O U R S  D E  D E C E M B R E
L a  g rè v e  des jo u rn a u x  a n a tu re lle m en t in te rro m p u  n o tre  concours  p o u r  n ovem ­

bre. Quelques  c n io w  nous é fa fen f part-cnu* pendant les p rem iers  jo u rs  du m ois. Us 
seron t jo in ts  à ceu x  de décem bre, e t  ju gés  avec ces  dern iers.

DES AU JO U R D ’H U I N O TR E  CONCOURS REPREND
I l  est doté, p o u r  d érem ère  com m e p o u r  sep tem bre  e t  o c tob re , de s ix  p r i x :  un 

de SOO francs , « n  de 5J0 fran cs , u n  de 100 fra n cs  e t  tro is  de 50 francs.

de sèldals, est, à juste titre, considéré 
comme un maître. La  Maison des hommes v i- 

—  dont k  25' m ille «e t déjà en vente ! —  
(Flammarion, éditeur. 5 francs) est peut-être 
*on cbef-d’ffiuvre. G'est, écrit Tiar la plumo 
djun styliste magnifique, un roman sur le ma­
gnétisme humain, où le mystère, la passion, la 
violence se mêlent en une haUncinante réalité.

L e  plus beau panorama de N ice
C'est dans le floréa l décor de C im iez que 

<«} dresse le  m ajestueux E xce ls io r  Regina, 
d ’où  l'on  découvre le  plue beau panorama 
de N'ice, e l  qui fu t la  dem eure fa vo r ite  
d e  feu  S. M. la  re in e V ic to r ia  d 'Angle­

terre . Ce Palace a ro u ve rt le  I * '  décem bre, 
en tièrem en t rem is à n eu f et modernisé. 
60U5 la  d irec tion  française de -M. ^ h n e rb .

L A  C U R IO S IT E  

H ier  commençait, dans les g a k rk s  Georges-
Petit, par le ministère de M* Lair-Dubreuil, la 
vente de la collection Hazard. Les nombreux 
amateurs présents s 'y  disputèrent avec entrain 
de très belles toiles de l ’école française du 
dix-neuvième siècle, et les honneur» de la .jour­
née furent pour Corot. Daumier, et pour ce 
grand méconnu : Stanislas Ikp ine. L a  très 
belle Vue des bords du Rhône, du premier .de 
ces maîtres, fu t adjugée 69.00Ü francs, dcpaa-

.'■•uit de in.OfK) francs ' ’^ fim atlop  des experts, 
tandis que deux de ses belles figures. Réèccm  
c* -Jeune femme assise, étaient poussées respec- 
tiveoicnt à 3.5.000 et 59.000 francs.

Les tableaux Je Daumier, eux au««i, ont été 
;-ès disputés : les Baigneuses à 53.000 francs. 
les Hi6a«rfcs à 43.000 franc», et un beau Joag- 
kind. la Sortie  du port, trouva preneur à
3.3.000 francs. Un des grands succès de la .jour- 
née fut pour Lépine. qui vendait ses oeuvrea 
(iifflcilement de son vivant pour qpelques lonis. 
et auquel la gioire vient enfin. Ses tableaux : 
la Marne et f i le  de la Grande-Jatte ont été 
pavé*, hier. 18.000 et 11.000 francs. Par contre, 
un beau portrait de femme en pied, par .Manet, 
n’a pas dépassé 35.500 fraiies, resjant de
15.000 francs au-dessons de l'estimanon. —  
I.A FCBErrÈHE.

A L HOTEL DROUOT
Salle 2. -  ExpostUnn. Succession de Mme He- 

nac. Très bc.iu nJnhilkr, bronzes d'art et d ’ameu- 
blemenf. Njmix, i.M' Uaudfiln.)

SaUe r-J Vente. Important m'itiiller de l'hA- 
tel Brioloi. Meubles, tentures, argenterie. ,M'* 
Oubourg et Lair-Oubreuil.)

Galerie Petit. -  Vente. Collection Hazard. 1 " 
partie : tableaux modernes, aquarelles, pastels, 
dessins. (M* Lair-Dubreuil, M. G. PeUt.)

PONT DES Ar.TS
Par suite de la grève des journaux, la désl- 

gnatinn du prix de la Kie'ffcnretiM, qui devait 
être attribue vendredi dernier, est remise à une 
date uitérkiire.

M. Albert Besnard, directeur de r.Aoadémie 
de France à Rome, revenant de Strasbourg, où 
ü était allé, à la demande de M. Milkrand, pren­
dra des croquis pouc un grand tableau com- 
méraomtif il>>s ktea universitaires, est rentré 
hier à la Villa Médlcis.

11 V attendra, en esquissant son œuvre, l'ar- 
rlvée’ dc nos prix de Rome.

Ceux-ci bouclent déjà leurs valises, s'apprê­
tant à passer les monts.

Ouelquç chose d'rux nous restera à Paris : 
leurs envois de concours, le tableau de M. Rl- 
gal. les groupes de sculpture de MM. Janniot 
et nelamarre.

Ces envols, on vient d« les classer dans un 
musée tout à fait ignoré et qui, pourtant est 
l ’un des plus intéressants et des plus curieux 
de Paris.

Ce musée est. à l'Ecole des Eeaux-Arts, ré­
servé précisément aux œuvres de concours des 
prix de Rome, et depuis le dix-huitième siècle.

Le premier numéro de cette eollectlon, unique 
en son genre, est le  tableau avco lequel, en 
1721 Natoire enleva son grand prix.

On annonce de Madrid que le* cendres du 
grand peintre Goya ont été transférées solen­
nellement tlo réglîse San-Isidro à celle de San- 
Anlonlo-de-la*Florlda, dont les fresques ont été 
peintes par l’illustre artiste.

LE VEILLEUR.

P R O G R A M M E
I - 4 a  '

D e s s in  in é d it  d e  L u c ie n  M é t iv e t .  
f r

— L'Âoenir du Pa^s est là •; tous üeJioutlTraoaUf TraoaU! Braoo! àraool...

L E S  C  O  U  R  S E S  S P O R T S
A u M ’hui, a 1 h. 1S, Courses à Auteui!

FBSrBltTAlSBS i CBEvanx tatii

CouTïe d« 
.W, fln,»c*u 
y. Crumrli.
/I. EAnavan-
« K  Crozfl -• 
0 . <lc «Irautf 
0. Beriholnm 
p. Champion 
A. Ebnayon 
.4. xanovan.. 
U. Ceunt-------
d'Hstourmel.
Ch. Itenert... 
0 Bleek... . 
Pierre Loràct. 
». Oou/iUer, 
E. TkUüauz

PRIX U K D A  
natci. — 4 -«» francf,

ciïiiicr* ..............’ S
Painetie .................
C rlor ......................
Chiilap»
Lo n o s n th e  I I . . .

i> o l» c t lc r ...............
Ifiomaimaison . . . .  

Mald of Honour...
Keii ardcni .........
Bntrtno I I  .............
Namirusse ............
a ica M iir?  .............
I r l c o l o r » ...............
II  E n  M ol...............
BW V e rt.................

l u  R ire...................

Ï.700 mètres 
d  iW..,fltcnen 

.Va« part. 
W. Howe» 
.Voa narU 
Xon part.
BollMtuln 
Von part, 
n. Maillard 
Son patt. 
W .M llrnell 
BelmoRUo 
H. SAmblat 
L. M o rn  
.Von pari. 
San p jfl

!m  J.Drayton

P R IX  DOQUESKE 
1.000 franc». V-WO métrés

Satnt-Startin 
rettx Petit 
fi. qiaine. . 
G Couriole. 
fi. Slaf» .. 
y Uonnter.. 
Le Carre....

H a te im a u .........
SaWb U...........
Momonie ..........
Lillan Lum lej— .
sm io  ................

. L'.Mma ...............
.IB o rl .....................

A ?«
9 TS
S 7S
?
§ «9
4 m
4 &<

Ed. Ilaès 
Beneaui 
X . .
IV petit 
H rhibaolt 
Parfrem- 
Part. doul.

PRIX  LA  V E IK E
Steeple-chase. -  lo.ooo f r -  J .î®  mètre»

Dan*eur du P.OJ...
Hydravion ...........
Minareio ............—
üiDte V e n e lï. .......
Haviole .................

S l » ' i [  lertca * 
8 .Von pan
8 |«a 
S | «  
8 «e

Son pan. 
n . Sauvai 
F  Hartb

L a  S o c ié t é

^ r e p r e n d  — 
ses livraisons >

y (îrumcl* 
de T r^ e rv  
Iran Crr/ -..
3. Lepelit 
L.-S André.

P BIX S A H K T 
S i^ p lP -rh is e . CiHJieap •«*) f r -  3.500 mèlre»

U  Fête ........
Buubouroclie
Thistlo .........
Keaali ...........
Nviorod ........
I.iueralviir ..

.... Monthi/on . .
/ U  b r i 4 . . . . i l ’0lil d 'A rm fc  I .W  iW H v d d

P R IX  QALiPRON
Course de baies, bnmiicap. —  j.ouo f , 3.800 mètres

\V. Hrad

G Waltlnne. 
II. Sou.
Lti Mhom 
b. KfleAMn.
bac Decaies.. 
r: <iB Toarv.. 
lie Pachette..

’ V }
'5i«9 
èia: 

'4182 
4 <1.

Part dont 
R. Sauvai
Son part 
P.. Hard” 
Bulleqi ln 

Dan
. uiOOS Bi'iuam

A. FoiiI'I inikuli
Champion.... :L a  PlHle...................5
O'Krrnnn. 
rf' üri'iK’-il;

l ’doaere 
T. Square.

F r  i/ o iin ir r . . k r p l n iiii* r .  4 ■*0
Jean Cerf Il’ rluee d'AUdurre.'a |«o
K .1 <'1UVV11 Aeullt.  4iOO

Lardel  Il'IaHiaaeiiCi. ' 8 «6

Cbaiiman 
salon,£•

M 'i V.,,
,V„n port, 
UiTUatix 
.Vun jv/rl. 
Lan rv  roui»

A U T E Ü IL . - -  2 décem bre 1919

P r ix  L in ila . —  E c. Ekmayan'. O vitlers . 
P r ix  Duifucsnc. . .  M o M o s iE , L 'A liiia .

P r ix  L a  Veine. —  D a n seu r  d u  R o i ,  D in tc  
Vends.

P r ix  H n rry . —  L a  F ê t e ,  B ou bo tiroch e . 
P r i x  Ù on fa lon . —  L a  P lu ie ,  Odoacre.

MAISONS-LAFFITTE

L es  courses on t-e iles  sou ffert de la  dis­
p a r ition  m om entanée des jou rnaux ? Je 
c ro is  qu ’on peut répondre sans cra in te  a f- 
flrm a livem en l I.,;s dern iers  dimanches 
d '.Auleuil ont é té  com m e d 'ord in a iro  très 
brillants, m ois il y  a eu, aux réunions de 
semaine, une baisse assez sensible, dont ie 
m auvais tem ps n 'a  certa inem en t pas été 
l'un ique facteur.

Les Iro is  courses de haies d isputées h ier 
à  M aisons ont réu n i des lots très nom ­
breux. nia is elles ont é té  b ien  décousues. 
Dans la p rem ière , le p r ix  do la  N ive lle , 
-Mandrin II, thés appuyé, a battu  très fac i­
lem ent P lage  F leu r ie  et N euve Chapelle. 
Cette dern ière  a essayé de s’échapper dans 
les dern iers  tournants, m ais e lle  a fléch i 
com m e d 'o rd in a ire  avant la fin, e t  Man­
drin  I I  a pu la dépasser sans lu tte  à  l'en­
tré e  de la ligne droite.

Dan? le  p rix  de la Chalosse. G rave and 
f ia y  a p ris  une très  fo r te  avance sur le lot, 
et il é ta it encore à quelques longueurs de­
vant D obroudja quand i l  est tom bé d 'épu i­
sem ent à la ba ie  finale, e t  s'est cassé la 
jam be. D obroudja a paru a lors  m altr'e de 
la course, m ais lu i-m ém e é ta it sur sa fin. 
et Lux, qu i éta it ii ?a poursu ite et gngi.a it 
du terra in  à chaque foulée, est ‘-‘ r iv é  juste 
à tem ps pour le  battre d'uno petite  enco­
lure sur le  polaau. D obroudja au ra it gagné 
probablem ent s 'il n 'ava it pas été dérangé 
par la chute de G rave and Gay.

A  la v ic to ire  d e  Lu x , qu i a été une très 
grosse surprise, a  succédé ce lle  non moins 
in a llen ju c  do J.e M axim um , gu i a en levé 
assez fac ilem en t à .Marcas le p r ix  du P ic  
diuM idi.

f.e  (lép lorahle caractère  de Lo  P inard  
s'est m anifesté, une fo is  de plus, dans le 
j . i ix  du Nabouzan : il a va it franch i cor- 
ree lem on l tous les gros obstacles, et sem­
b la it gastuT, quand il a m arqué un écart 
et cu lbuté à l'avan t-dern ière  haie. Qui­
naire, qui éta it d e rr iè re  lui, a été géné par 
son iiicarîade, m ais il a pu reven ir  néan-» 
moin-s assez v ite  sur B elle  F il le ,  qu i éta it 
en tête, et i'ii battu facilem ent.

Su r les sept concurrents qui ont pris

)a r t au p r ix  Dandolo, Q uidor, Y ogh i et 
îru n  sont seuls restés debout. Q u idor est 

venu rég le r  fa c ilem en t Y ogh i à la  dern ière  
haie. B run  a été en lô tc  ju squ 'à  l'avan t- 
d e rn ier  obstacle. —  F r i d o l i x .

M *-L A F F IT T E . — Résultats dn i "  décem bre

PRIX B E LA  N IV E LLE  
Courte de hAies, t  vendre lu .r encbèrct 

1.000 frtDcs. S.soo moires 
I M in d rln  II. an C“  de Jiunllhtc..G . 30 50 i l  >
ip L e frtD d ....................................... p . 13 50 î  Sû

S FU se Fleurie (\V. M iH er'................. Î7  ■ M  •
3 Neuve Cbepelle ,p . Th lt )a a ll)....P . 15 DO su

4 S eirn y (j.-B  BourdalOi —  Non plseot ; Lo T r i -  
boulet 'H . H cw es); Le Jlenvenu II <Éd. HaSu : 
Mulhouse (H . Acbardi: Moatavslley (0 . Parfremenu; 
Airtil Baba li. Cazebjeüe'; l'U nIvera  (E . GoureroU; 
UlFClne 111 (A. Bentonv: Pasaavant II <Belmonda).

5 luo gucun ; s lo n r ie u n  ; 3 >4 üo longueur.

P R IX  DO HEBOnZAN 
Sieeple-ehase. —  i.iw a  rancs. ï.îOO mètres 

1 Quinaire, A .M. Ch. B ro s »e n e ....a  s? > 13 80
cW. Head)......................................  p . 17 50 8 50

S Belle Fille (J. Andouardi............. r .  443 lo  83 50
3 Le Munrer 'P . Th iu a u m : 4 ilinareto (F. B »r -  

le iu x ). —  .Von placé» • Le Pinard (0. Parfremcnt). 
tombe • B e ljltn  IP. Lombard), tombé

S longueurs ; 6 longue-,rs : i longueurs.
P R IX  DE L A  CHALOSEZ 

Cou"»e de balcs. -  â.oOD fraucs, S.500 mètre»
1 Luz. a M. F . de S tlD t-A lary  0  007 »  4*8

(.M, Gauthier ....... . ........................... P. n «  so OJ
* Dobroudja (G. Mitehelli  p . 17 so © :.o
3 Inquislllve fEd. HaèS'................... P. 153 *n H  >

4 Mol lavia (L  B trré i. —  Non olaei's • Mi pranil iR. 
Petlti; Am ullu» O 'e w e y ': Cyzlque iw .  H rad i; Ccry- 
bourg ,C. Orant): Croix dt ' ucrve I I  i i . ileadi: LOo- 
peril (A.M olInrd'! Berpenleaii II  (A .-E . Baies': Douiy 
(F . B e n c a u ii: Mouette V '.A. Bensom: S llla lrli IL. 
U o rln i- Conialmaison l A - v  Cliapman): Grave and 
Gay (Th lb aulil; Lady Asmond (A. S u ri: Cliaieaugay 
iDnsseaux': Bedfor.i iBardiau '; Barbara (Maillard); 
Saint Gilles (P. Leprand): Slnif.rl iL. Baral.

Encolure :  < lu iiiu v u r»  ; a Huiiguvurs.
PRIX DAHBOLO 

Steeplc-chase, handicap. —  lo.ooo fr., 4.000 mètres
1 Quidor, à M J. Trarleux............ G. os r.n lo  r.e

(H . Saimoni  ........................P. tr> r,o f- •■.
3 Yoghi (W . U e a d i.. ........................ I». 16 -Sd 7

3 B run <R. Ferré ); 4 M erzw  (G. M itrh d l). tombée. 
—  Non placés ; Anzuola (J.-B , ^ u n l a l é ) .  tom bé; 
lo os i if  (P. Th ibeuU ); Pidrogrod th . nicard). lumLü.

I  long, l / î  • 3 longueurs.
P R IX  DO PIC DO MIDI

Course rte haies, liandicap. —  i rtou ri „ a.900 méires
1 Le MSxImimi. ft M. L. .Maupoix.a l . i J i  » asn 50 

'A. su e )................................................. P VT-', .  - r
2 Marcas (H. F r r r é '..........................P. S i .  :
3 liln i- (I-. Harre,....................................P. f.s 22 •

4 fpair d T u io n  11 Ui sauvai', —  Non pljp-é.s , Bus 
(P. Tiiihaulij; Dücior hyan iW . Henrt'.: N rsio r V 
t riariBnlom ew', Véllzy ;P, P -l it l ;  Caulr /)•. ji^r- 

'eaiiX '; 511»* Harirclc (L . Gnuliir-au); Qnoi'un. 1 1 , 1 , 
Hsrai: Zépéltoade lA .-h. B a u '» '; Kéyt Kuui-e 
Ueiisoti'.

3 longueurs : 2 long, l/a ; 4 longueur*.

A V ÏA T IO N  
Poulet arriva à Calcutta. — Une dépêche de 

Calcutta nous annonce que l’aviateur Poulet 
est parvenu à réparer le moteur de son Cau- 
circii el est srrivé le 2ô novembre à Calcutta. 
Uonlinuant son vovagc vers l'Australie, Poukl 
et son Adèle mécanioen Benoit, tout à fait 
remis de sa légère indisposition, sont repartis le 
25 pour Akyab.

BLANCHE VOGT

A M O U R S  S O C I A L I S T E S
LE LltTRE LE  PLU S  CURIEUX 

A  L IR E  £ K  CE MOM ENT 

1 vo l. 4 fr , 50. P A T O T .  P A R IS , 106. N  Sl-temiis

Chez LE G0UP7, 5 Bd de la Hadetaiue
Paysag. de chasse el .Animaux par Bd. Doigneati. 
Fd Oger. G.F. Rolig. Exposition jusqu'au 20 déc.

.iSâ Ozetê  ^cJhcLt
A DOS AÜTO-a.IÜSTEIIR
gène aucun m ouvem ent du oorp*

Pattes élartiques amorihlea

‘‘ IMPERDABLES"
Breveté S. G. D . Q«

B«acl«He tnoiC7«lAl>l« p o  
proeéA*

V E N T E  E N  G R O S :
iS ,  rus  t s  e o n iji ,  PARIS 

En veste  dan» toutes U »  bonnes maissna

[IMIELEXHATIN:M U O R I B
M.1I4 uttui|eiK Ur^AAirs: .M r,

Mttl r>a 33 Ir — M i«l : 33 u\

M tU  PUR E. CHATIN, 34, rni TISiiii. faxis.

T H É  A  T R  £
FtS DE LA CRvVE DES CRITldg^’

L a  cr it iqu e  dram atique a fa it  — i 
semaines, e l MM. le? d irecteurs aê ni!-' 
ont fa it  une expérience qui
puis b ien longtemps. Chaque fois'nn-f^'- 
dernain d*iinr^ nrpmt^rA j)«d ’une p rem ière  ils  n'ont 

p j'ils sou h a ita ieL - ils  groML:*presse q u iis  sou n au a ieL - us grondi:* 
ils c r i»n l : ’^ ' .

—  Oui donc ’ncrus débarrassera a„ 
c r it iqu e  bornée, in in te lligen ta  et d» 
pris, qui nous em pêche de fa ire  o o i * . - - K  con 
com m erce au l.eu dt nous y  aider — -
sera it de substituer à  !a crltiquo 1»  . .
c ilé , et aux pédantesques a r t i r s . '  i-- 
messieuiv^, qm  écriven t en trarmau ' ''.«nii 
qu e fo ii, de bons éi-hus, rédigés ,-n ra-J ' i r e  sf 
rao ia  donl nous a von s 'le  secret. ^  pb 

Quand, par haiürd. lou ie  la u re ,.?  ii
patience et se (ârhe. parce qu'on m . •Nlc''''
iine p ièce déridé .iiên l trp ,' '.U

DENTISTE «diOti de D B f ;
a ̂  ». 1 » ’

" . T S ‘ “ R O Y » L  11
■ SE YEND AU MAGASIN 
5 2 , R u «  L a l f i t t e

c m  n C C f ie *  Modèles de» grand# ÇOW
o U L U c o  ficproducl.. rebe». lïianL. bioo 
EverllBg - de Falgulère. 7. square AlDoni

A VENDRE voitiirt «niéri«8iiie ‘ Sti-J, 
6 cyllnd., 35 HP. torpédo de lu x e .d fi^ " 
éclairage ékctr., état de oeuf, vlslbi* 
d'.Aubervilliers.- Ecr. Le Mo>-ne. tnème i

orJur.èri-, uu le » J- us eiioeuib: 
a.'Surés de lire dan tou- .e. couK'f» 
iH.-idHinam que la jn l iq u e  s 'esl '‘new^ 
( o is  trompée, que le succès o »l i,-' 
que l'on a refusé deux cents perconiiK* 
quoi l’on a eu grand to rt ; car. au m r 
y  au ra it eu dan. la sali, deux ccnu 
la leu rs payants ; mais on ne nous di 
le  chifiTre de ceux qu 'on M i a llé ch; 
p sr la main.

Grâce à ces échos héroïque?, on a 
p ro lon ger de.? pièces qui é ta ien t née$ 
rantes, e l  c 'est ainsi que l 'E r re u r  d u  
d 'été, que l ’on ne c ro ya it pas des 
fa ire  ba ille r  les gens plus d’un soi 
fa it bâ iiie r  p lusieurs semaine?. Peut 
est vra i. M. F ranck  atten da it-il, i 
rem placer sur l'a fliche. que cotte cÿ 
bornée, in in te lligen te  e t  de parti pr' 
recom m encer à fa ire  p reu ve  de tar'" 
mahles qualité?.

L a  p lupart des au lrcs directeurs 
pas sem blé non plus très chauds 
o f fr ir  des nouveautés pendant la 
ont tardé le  plus possible, e t  8e ? . .  
gnés à passer quand ils  ne pouva ie  
fa ire  autrem ent. L ’un m ôm e, celui 
sino de Paris  et autres lieux, a eu 
nieuse idée de répéter généralem ent 
une re\nie, P a ris  q u i dànse, qu 'il 
public depuis vendred i dern ier, s', 
perfiu , car on  peu t a isém ent se dis 
de parier d’une revue, et, si l'on t 
dispense point, on ne sa it qu’ en dire 
l’on regrette  de n 'avo ir  pu parler  en 
u tile  de la  V ie rge  fo lle , de l 'B é ro d i 
de .Vonsi'eiir Dassoucy.

L a  pièce de .M. .Albert du Bois 
vors ; e lle  partic ipe donc, dans ui 
ta ine mesure, de rd le rn ilé . E lle  a 
plus, écrite  longtem ps avant d’ôlre- 
sentéo : c 'est une nouvelle  preus'e 
n 'é ta it pas éphém ère. E lle  est mô 
luelle , p.ir 1 e ffe t  d 'une coincideni 
l'au tour n 'ava it point prévue, L es  bi. 
de la gu erre  e l  ceux de la  p a ix  y  sont 
nativem ent célébrés, e t  avec une toll 
p a rtia lité  qu 'c lle  a su égalem ent 
m ais tour à tour, à ceux qu'en no 
gage barbare nous appelons les j l  
e l  les  bellicistes... Qu im porte  l,'opi 
critiqu e, si e lle  n 'e*t pas exprim ée 
m iore ? L e  public, sans demander 
à ppTsonne, a /ait bon accueil au po 
M. .Albert du Bois. Il é ta it d'abord 
inqu iet. I l  n 'ign ora it pas que l ’H ér 
c 'é ta it Bérénice, e l  il c ra ign a it qui 
teur tém éra ire  n’eû t e n lr (»T ls  de ri 
avec Racine. I l  n 'é ta it q u à  dem i r; 
par le sous-titre, qui lu i donnait 
dant les pins grandes précisions 
gen re de la pièce : B érén ice  est u 
gédie, encore que les contêimporains 
reproché à Racine de n 'a vo ir  éc r it c 
trag i-com éd ie  ; l ’B érod ien n e  est uni 
ro 'i-com édie tragique, ce n’est pas di 
la  môme chose. Enfin, s 'il fau t en 
un autre sous-titre . Juvénal est ce' 
perisonnages de son h éro ï-com éd ie  
que à qui M, A lb e rt du Bois a dési 
paT ticu lièrem enl nous intéresser.

M ais lo public a va it une autre ■ 
d’accu e illir  V B érod icnne  avec une 
m arquée. Il sava it qu 'après a vo ir  ôl 
com parable B ^ é n ic e  de Racine Mme 
tôt vou la it ê tre  l ’Hérodienne, et qus 
sa dern ière  création . Il a une fo is  < 
adm iré, sans so rés ign er  à cro ire  
fû t la dern ière  fo is , ce  ta len t fa it  d' 
de fo rce  que do grâce, qui n 'a rien 
de sa pureté classique, ni, j e  veux ' 
de sa jeunesse, m ais dont les vrt 
prêm es semblent ê tre  la m esure et W 
Mme Bartet, parce qu’ e lle  a le sen- 
exquis, non seulem ent des nuancex 
des coulFurs. a su rendre c la ire  à tons 
yeu x  la  d ifférence  des deux Bérénii 
a, dans l'un e t  dans l'au tre  rô le, at 
m êm e curieuse p erfection  ; e lle  a été 
qui, par excès d e  sagesse, nous qu itte ] 
ê tre  m algré elle, et que nous laissons 
t ir  m algré  nous.

Auprès de -Mme Bartet, .M. A lbert 
bert est un T itu s  p le in  da tendres 
noblesse e l de m élancolie, M. de 
m agn ifique Juvénal. .MM. Fenoux. 
dins, Mmes D elva ir. Madeleine Roch 
tho B ovy  ont arlag'S leu r succès. La 
est m ontée avec autant de luxe que ‘ ' 
e t  la  m ise en scène fa it  honneur à 
médie.

Tou t a é té  d it  d e  la V ie rge  fo lle , •' 
l.a p rem ière  au Gymnase ; il ne no "  
à oa rle r  que de l'in terp réta tion , el 
n’avons-nous r ien  à d ire  de Mlle
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M ardi 2 décembre 1919 EXCELTi lOR
j a repris  son rô le  et le  jou e  aussi 

Jücnt qu’e lle  l 'a va it créé. Je ne 
pas chagriner M. Calm ettee et 

-  Vincent, j e  ne puis cependant 
*îi,(>r qu 'ils ne nous donnent pas tout 

u s ion ’de naviguer en  p le in  fa u - 
■ ^iuE-<jerm ain. Mais Mme Réjane 
I 'jr a b to -  ï-î'®  ® coutume, non
ÜlSnt de v iv r e  ses rôles, m ais de les 

e ile  n’en a jam a is  sou ffert 
- /»„• point. E lle  en  est accablée. Sa

eerre  le  cœur. .Mlle Bady, qu ’ il 
J  point dim inuer, a va it plus d’em - 

l'i do passion : M m e R éjane est 
'  pV i®-'‘  spfiotnteuiTs en son t bou le-

n o ï  ’ * \  comparé le  M on s ieu r D assoucy  de 
Ipc «  p îj ‘ i- r e s  B err  à Cyrano. C’est peu t-être  

•1, .- I  . d(» ressemblances superficielles. Les 
vies '  d? leur cœur, les bom mes qu i ont 
n c a n '' ’ ^ipftinée de se sacrifier toujours, et 

service dans les  m oindres com m e 
'i . j  plus grandes choses, sont s i peu 

—  parm i l’hum anité que nous leur
i ui ;s un a ir  de fam ille  : nous les pre-
tte '.p. nns pour les autres. A  ce litre ,

•vu,
IP3

c-’ •riter qu 'il y  a aussi de la litté ra -
s'son cas, du talent, m ais en m arge 

de profit, Dassoucy est b ien  un petit 
Cî'rano. I l  a tou te fo is  son o r ig i-  

’®onn*| ; y , '  G eorges B err  l'a  crayonné
an nsîij, ^  jes bons artistes crayonnent les
cent» jea g cs  pou r lesquels Us ont un fa i-

d ir  71 il a  su nous fa ir e  com prendre ce
'e  chsf»! ;Jpa isou cy  est ém inem m ent sym pa- 

et nous sommes oou r lu i, m êm e un 
*  jiro M olière, qui nous sem ble bien 

gâté. L es  h isto ires de théâtre, au 
nous ennuient, quand e lles  sont 

^ o ra in es , e t  nous d ivertissen t quand 
tvom ienl un passé à costumes. L a  
de M. G eorges B err  est pittoresque, 

va r iée  ; e lle  est m ontée fo r t  hon- 
très b ien  jou ée  par M. Hasti, par 

Briev et par M. Vargas ; i l  n’est pas 
n d’être prophète pour lu i p réd ire  un 
<L long succès

A6 al HERMANT.

cri
r;, p r l 
0 tant

ÎL  A L P H O N S E  F R A N C K -
J. E R N E S T -C H A R L E S

entant un inciden t récem m ent 
gu en tre MM. A lphonse Franck  e t 
pd Sée, M. J. E rnest-Charles avait, 
_  a rtic le  de l ’Opinion, p r is  à partie  
cteur du T h éâ tre  E d ou ard -V II, qui 
le sait, prés iden t de l'A m ica le  des 

_Ts de théâtre de Paris, 
jphonse Franck, se  jugeant offensé 
J term es de l ’a rtic le  en question, a 
d’envoyer ses tém oins à M. J. E r- 

.Sarles, pour lu i dem ander une ré- 
lion ou une répara tion  par les a r-

Etémoins de M. A lphonse F ran ck  sont 
J.J. Renaud, l'e-scrimeur b ien  connu, 

anes, d irecteu r du ChâteleL 
»

IfANT L E  N O U V E A U  S P E C TA C LE  
DU T H É Â T R E  D E S A R T S

Théâtre des A rts  donnera au jour- 
rép é tilion  généra le  e t  la  p rem ière  

ita lio tt de son nouveau spectacle,
. le second du program m e de la  So- 
jp é ra t ive  des Auteurs, 

jbvora le  r ideau  sur une orig in a le  co - 
t en un acte de M. Mathias M orhardl. 
édie des objets  perdus. Pu is  v iendra  
le  en s ix  tableaux d e  M. H .-R . L e -  

ad, le  'l'em ps est un  songe, qu i sera 
ïé lé  par la troupe de M. P itoe ff, dont 
iltiatives sont s i appréciées en  Suisse. 
'mŒ sera entouré d t Mmas P itoë ll, 

b y lvèro  et de Mme M arie  K a lff, 
ra sa ren trée  à Paris. M, H .-R . L e -  

d, qu i est un écriva in  probe e t sin- 
|_et un dram aturge hardi, a conçu,

■ Tenw s est un  songe, une p ièce d 'a t- 
rc. E n  fin de spectacle, une com é- 

uvelle en  tro is  tableaux de M. i 'e r -  
[Nozière, le  T o u r  du. Cadran, qu i sera 
■ par M ile Deniers, MM. Desfontaine, 
^el M elch ior, et qui ne sera  pas le 
^e attoa it de c e  b rilla n t epectacle.

^pétition générale et la  prem ière  
fird'hni. —  Au Théâtre  des Arts, à 
311 et à 20 h. 30, le  Tem ps est un  
1 drame en s ix  tableaux, de M. R. 
nand ; le  T o u r  du Cadran, com édie 

tableaux, de M. F . Nozière, e t  la 
des ob jets  perdus, un acte de 

bias M orliardL

-Lyriqu e. —  M. Oudard, qu ’un acc i- 
sait é lo igné de la  scène pendant quel- 
’ 1rs, a rep ris , dans la  B e lle  H élène, 
è d 'Agam em non qu 'il com pose avec 
lig in a lité  si large, et dont i l  a fa it  
>itable création .

kéâtre E don crd -T II fixe  à jeu d i la 
re de la  L ia ison  dangereuse, fan ta i- 
alTe de MM. M ouëzy-Eon et F é lix  
ea ; m usique de Marcel Po lle t. I l  n'y 
•s de rép étilioE  générale.

BRICHAHTEA1T.

LS E T  C O N FÉ R E N C E S

ié  des AnJiales, 51, rue Saint-Georges. 
d'bui, à 4 heures, Cocférenee. Mlle 
ODte, de la Comédie-Française. • Le 
hérubln, de Beaumarchais. »

(VILLE : “ Le Théâtre Lyrique”
nce des spectacles étant aujourd'hui 
succès des représentations du Théâ- 

au • Vaudeville • s'accentue de 
r. Avant^ier, Mlle Yvonne Chazel 

Idu la plus éclatante façon, dans Cléo- 
ciMé de l'éminent baryton Maurice 

(S qualités de musicienne Impeccable 
prèle sincère et harmonieuse. Hier 

ass-Boulba, de M. Marcel Srunuel- 
soulevail des applaudissements en- 

I .9 que se partageaient les protago- 
r », '''nterprétation : Mme Maria Kous- 

^'1 (Jarbclly, Friant et Mme Brohiy ; 
l «  Porté et son remarquable orchestre, 

QuinauU. Ce soir, dernière re- 
^ 'W n  du Barbier de Sévllîe, sous la di- 
„lu  maestro Polacco, avec l'éüncelante 

de M. Vannl llarooux, de 5Ü1.' 
,*! de 5LM. .A. Gilly et Ponzio, qui pa- 

**os les rOles d’Almaviva et de Figaro.

, 1-ROTAL. —  Tous les soirs, à 8 h. 30, 
f i  dimanches à ï  h. 30. la revue 

T *  b iri*  triomphe, avec sa troupe d’élite 
•^Ch, Lamv, Cheirel, Marken. etc„ et

IH Pa r is . — La vierge ioUe, de M. Henry 
' un succès triomphal, avec l'admi- 
e. Jeudi, matinée à 14 h. 30.

1  .  ̂■
^CHO i r , la revue Hop 1 poursuit sa 

rires.

^OLISEUMIU
. . . -------------------------------------
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R u e  R o c h e c h o u a r t
Tel. : Central æ-13 

(J ~  de 4 à 7 heures

HÉ D A N S A N T
a t t r a c t i o n s
.  à 9 heures

ÿ R A N D  B A L
tous les merveilleux intermèdes

^ Q U E  e t  G A B Y
V 3 ORCHESTRES

. ”*5 kl Vendredis Soirée de Gata

NOTRE GRAND CONCOURS

O E U E T  D U  C O N C O U R S  :
Le  17 Janvier, le  Sénat et la Chambre des Députés, constitaés en Assem blée Nationale, doivent se réun ir { ! )  à Versailles pour procéder à Félection d’un nouveau Président 
de la République, conform ém ent à la  lo i constitutionnelle  du 25 fé v r ie r  1875. Q U I S E R A  E L U  ?  C'est la question que pose E X C E L S IO R  à ses lecteurs sous la form e d’un

Concours intéressant par son actualité et attrayant par les p r ix  Im portants dont I I  est doté i

9= P r i x  Une m ontre-bracelet or. 
1 0 '  P r i x  Une m ontre-bracelet or. 

ET 290 AUTRES PRIX :
E s p è c e s , M o n t r e s -b r a c e le t s  o r , C h ro n o m è ­

t r e s ,  B o u rs e s  en  a r g e n t ,  e tc ., e tc ., d o n t  la  

l i s t e  c o m p lè t e  e s t  p u b lié e  p a g e  3

TROIS CENTS PRIX
e s p è c e s  e t  o b j e t s  

d e  v a l e u r

l ' P r i x  1 0 . 0 0 0  f r a n c s  e s p è c e s .

2* P r i x  5.000 f r a n c s  e s p è c e s .

3’ Prix Un pendentif brillants.

4 '  P r i x 1.000 francs espèces.
5 '  P r i x Un ciiroHomètre or.
6 '  P r i x 500 francs espèces.
V  P r i x Une broche en or, roses et rubis.
8 '  P r i x Une broche en or, roses et rubis.

CONDITIONS ET REGLES DU CONCOURS
Ce Concours n’est pas une consultation politique. E X C E L S IO R  demande simplement aux concurrents de désigner, selon leur appréciation, la person­

nalité qui, dans l ’état actuel, leur semble réunir le  plus de chances d’être élue Président de la République.

I .  —  Durée du Concours.
L e  Concours sera ou vert jusqir’au 9 jan ­

v ie r .
Pendant la durée du Concours, E xcels ior

gubliera . quelques Bons numérotés. Ces 
ons devron t être jo in ts  à la  fe n ille  de r é ­

ponse spéciale qui sera publiée.
E xcels ior donnera, en outre, tous rensei­

gnements et com m entaires d e  nature & 
é c la ire r  les concurrents.

2. —  Délai d’envoi des réponses
L a  feu ille  de réponse, é tab lie  selon les • 

ind ications qui y  seron t portées, devra  être 
m ise à la poste par les concurrents à 
l ’adresse d’E io e ls io r , 20, rue d’Enghien, Pa ­
r is  —  Serv ice  des Concours —  le  9 janvier, 
d e rn ier  dé la i (1 ).

3, —  Etablissement de la feuille 
de réponse et causes de nullité.
Tou t le  monde peut prendre part au 

Concours, m ais nul no peu t concourir 
qu ’une seule fo is , e t  sous son véritab le  
nom. Chaque feu ille  de réponse do it porter 
le  nom, l ’adresse et la  signature du concur­
rent. L es  feu illes  do réponse qu i ne porte­
ron t pas toutes ces ind ications seront an­
nulées. E xcels ior se réserve  le  d ro it de v é ­
r ifie r  l'id en tité  et le dom ic ile  des gagnants 
au moment de la  dé livran ce  des p rix . Les 
feu illes  collectives, c’est-à-rtlire celles  qui 
aura ien t été établies en commun par plu­
s ieurs personnes e t  .portera ien t p lusieurs 
noms seront nulles.

Tou s les m em bres d’une m êm e fam ille  
peuven t concourir, à la  condition  d’envoyer 
autant de feu illes  de réponse ind ividuelles, 
que cette  fam ille  com ptera de concurrents. 
Tou tes les feu illes  devron t ê tre  accom pa­
gnées des quelques bo..a qu i auront été 
publiés pendant la  durée du Concours.

L a  feu ilfe  de réponse do it pa rven ir  sons 
enveloppe, par la  roste , e t  a ffranchie. Tou te  
réponse déposée à la m ain dans nos bu­
reaux sera refusée. T ou t envoi insuffisam ­
m ent a ffranch i sera refusé. L a  feu ille  de 
réponse ne peu t p orter n i g ra ttage  n i sur­
charge, et ce  â peine de nullité.

Tous les envois sur lesquels le  tim bre de 
la poste portera  une date postérieu re au 
9 ja n v ie r  seront rigoureusem ent refusés (1 ).

T ou te  réponse en voyée  autrem ent que

sur la  feu ille  de réponse donnée par 
E xcels ior e t  non accom pagnée des bons 
sera  annulée.

I l  est in terd it à tou te personne attachée 
à Excelsior, qu e lle  que so it sa fonction, 
a insi qu ’à toute personne de sa fam ille , de 
p ren dre part au Concours.

4. —  Question principale 
et questions accessoires.

L e  Concours com porte  u ne qu estion  p r in ­
c ip a le  :

Qui sera président de la  République?
e t tro is  questions accessoires :

a ) Par com bien de v o ix  s e ra -t- il élu  ?
b ) Combion obtiendra de v o ix  le  candi­

dat dont I t  nom  v ien d ra  im m édiatem ent 
après ce lu i de l ’élu  ?

c } Combien y  a n ra -t- il de suffrages 
exprim és au d ern ier  tou r de scrutin  ?

Pou r que les concurrents com prennent 
b ien  le  sens de la  tro is ièm e question ac­
cessoire, nous leu r donnons ci-après, 
d ’après le  Journal o ff ic ie l,  le  texte de la 
p roclam ation  d'un scrutin  p rés iden tie l avec 
deux tours, ce lu i de l ’ é lec tion  de M. P o in - 
oa ré  en 1913 :

i «  T O U R  D E  S C R U T IN
Votants - ................................................. 872
B u lletins b lancs ou nu ls................  5
Suffrages ®x. rim és.................. - ........  865
M a jo r ité  absolue............- ...................  434

Ont*obtenu :
MM. PO INCARE .............................  429 v o ix

PAM S ......................    327 ~
V a i l la n t    ...................  û3 —■
D esch a n e l.................    18 —
R ibot ............      16 —
D ivers  .......................................  13 —

candidat n’ayant obtenu la ma­
jo r ité  absolue, ü  est procédé à un deuxiè­
m e tou r de scrutin .

2* T O U R  D E  S C R U T IN
Votants ................................................... 870
Bu lletins blancs ou nu ls    i l

Su ffrages exprim és.............................. 859
M a jo r ité  absolue........................  430

Ont obtenu :
MM. POINCARE .............................  463 v o ix

PAM S ..................... - .................  296 —
V a i l la n t   ......   69 —
D ivers   ...........................  11 —

M. Po in ca ré  est proclam é président de la  
République.

L e  p rem ie r  gagnant a é té  ce lu i qu i a ré ­
pondu :

Sur la  question  p rin cipa le... M . Po in caré  
Sur la  question  accessoire a... 483
Sur la question  accessoire b... 296
Sur la question accessoire c... 859

Il est b ien  entendu que si le président de 
la  République est élu au p rem ier tour qui, 
d e  ce fa it, est aussi le  dern ier, les ch iffres 
portés par les concurrents n’en constitue­
ront pas m oins la  réponse à la  troisièm e 
quest on accessoire.

5. —  Jury de contrôle.
Les  op éra lio ’'s  du Concours seront sur­

v e illées  par un Jury.

6. —  Classement des réponses.
L es  tro is  questions accessoires ont pour 

bu t de départager les concurrents qui au­
ra ien t donné une solu tion  identique sur 
la  question  prin cipa le. Ce départage des 
ex  æquo se fe ra  :

En p rem ie r  lieu , sur la  répense à la p re ­
m iè re  question  accessoire ;

En second lieu , s i l’ iden tité  des réponses 
subsiste, sur la  seconde question acces­
so ire  :

Enfin, s’ i l  y  a encore parité , sur la tro i­
sièm e question  accessoire.

I l  est donc indispensable de répon d re  aux  
qu a tre  questions, e t  tou te  fe u ille  de r é ­
ponse n e  p o rta n t pas les répoTises aux  
qu a tre  questions posées sera  annulée.

Si, m êm e après le  classemont fa it  sur la 
question  p rin c ipa le  et sur les tro is  ques­
tions accessoires, i l  subsistait encore des 
solutions identiques, il sera it statué par 
les  soins du Ju ry  du Concours, d ’accord 
avec  les  ayants droit,

L a  p r io r ité  appartiendra donc tou t 
d’abord aux concurrents dont les réponses 
seront conform es au résu ltat o ffic ie l de 
l ’ é lection , pu is à ceux qu i s’en  approche­
ron t le  p lus dans l ’o rd re  de classement, 
d 'après les réponses aux questions acces­
soires.

L e s  opérations de dépou illem ent e t  de

classem ent seron t fa ites  sous la  su rve il­
lance du Jury de contrôle. L es  lecteurs 
d 'E zce ls io r  seront quotid iennem ent tenus 
au courant de la marche de ce trava il et 
du  nom bre de vo ix  obtenu par chaque nom.

L a  v e il le  du jou r fixé  pour l'é lec tion  pré­
s iden tie lle , tout le  trava il devra  ê tre  te r­
m iné. —  C’est pour cette  ra ison  que la date 
du 9 ja n v ie r  a été fixée comme dern ier 
dé la i de m ise à la noste des feu illes  de ré­
ponse (1 ). —  lioua procéderons ensuite 
publiquem ent, en présence du ju ry  de con­
trô le  et avec l’assistance d’un o fû e ie r  m i­
n istérie l, à la  m ise sous scellés de toutes 
les liasses des feu illes  de réponse. Cette 
m ise sous scellés sera  constatée par un 
procès-verbal.

L es  scellés seront levés dans la môme 
fo rm e après l'é lection  du prés iden t de ia 
République, et il sera ensuite procédé à la 
rech erche des feu illes  de réponse dont les 
titu la ires  devron t ê tre  proclam és les ga­
gnants du Concours.

7. —  Proclamation des gagnants.
L e  résu ltat d* Concours sera pub lié  par 

E xcels ior après la proclam ation  du nouveau 
résident de la République par le  Congrès, 
es noms des lauréats seront publiés. 
A van t de procéder à la d é livran ce des 

p rix , il sera laissé un déla i de hu it jours 
après la  publication des noms des lauréats. 
Passé ce temps, aucune réclam ation  ne 
sera admise, e t  les p r ix  seront d é fin itive ­
m ent acquis à leurs titu la ires.

8. —  Délivrance des prix.
L es  p r ix  seront dé livrés  aux gagnants 

dans nos bureaux, 20, ru e  d ’Enghien, à 
Paris, ou expédiés aux gagnants s’ ils  habi­
tent la  province.

Tou a  les p r ix  devron t a vo ir  é té  récla­
m és dans le  délai de deux mois, à dater de 
la pub lication  des listes des gagnants. Passé 
ce  délai, ils  ne pourront plus ê tre  retirés  
e t  seront affectés à un' concours u ltérieu r.

Pour les p r ix  en nature, i l  ne sera con­
senti aucun échange

9, —  Réclamations.
L e  seul fa it  de concourir im plique l ’ac­

ceptation  des conditions et règ les  du Con­
cours et des décisions du ju ry , statuant 
souverainem ent sur les réclam ations dont 
i l  sera it saisi.

( 1 )  Dans le  cas où l'é lection  présidentielle serait fixée à une date postérieure au 17 Janvier, le  délai d’envol des feuilles de réponse serait aussi prorogé.

PROGRAMME DES SPECTACLES

B.V UATltiEE :
Ren»U>uice,'t6 h., hommsge S Verhaer^ ; Olym­

pia, u  h, 30 : Marlvau*, H  B. 80 ; Elaolrtc, 14 h., 
même apectacle que lu soir.

fi.V SOIREE ! 
opéra, relStbe.
Comédie-Française, 20 h , Andromague, le Jeu de 

Vaynour et au èoaurd. 
jpera-Comlque, 20 h. 30. le Roi d'Ft.
Odéoa, 20 h.. Ifonefeur Dnasoucy.
Oallé-Lyrlqn > 2U D . M Celle Uetene.
Varlétsa, 20 b. 30, .ea Seniiera de la verlu. 
Porta-St-Vart'n, 20 b. 10 Mort pire malt raitnn... 
Théâtre de Parie. îO b. 30. la Vierge toU* (Réjane). 
Oymnaiè, 20 b. 45, te Voie-, r.
Th. ànlolne, 20 h. 45. Aux Jardin» de Uunie. 
Koeael-Amblgu. ÏO b. 80 U Vievi Uareheu' 
Albéhée. 20 b. 30, Amour, quand tu noue tiens ! 
Palais-Royal. 20 b. 3<i. Hermle ù Pari*. 
rriaDQj-Lyrtque, 80 b. 30, èJiss Belyett.
Th. auohel. Jv h. 43, rxeole des CocoHej.
Famine 21 h.. Sourie ahSlel.
Edouard-Vil, 20 h, 45 l'trreur d’une nuU d’We. 
Capucinei fOul. 5S-40>, 20 b. 45 C.G.T. Rot / revue. 
Bouaea-Parlileni. 20 b 3u. Phi-PhL 
Th. de la PoÜnJère. 20 h. 45. Va*-y voir l 
BBoaluahct. 20 b. 30, (à Pasaerelle.
Châtelet, 90 h. 30, (e Tour du monde en 80 }fur». 
Tb Sarab-Beroharât, 20 b. 30, ta Came aux camélias. 
Scala :U h. 30. Pomaroi a du cran !
Gd-Guignol. 20 b. 30. bne nuit au bouge et n. spect. 
Tb. des Arts, So b. 80, le Temps et un songe, la 

Coméjie de* temps perdus.
VandevUle (Tb.-Lyrl ,ue). 20h. 30. Barbter de SéviUe. 
Cluny, 80 h. 30. Théodore et Cte.
DéJ&zst 20 b. 30. rire au f-anc.
ArUqnln (Ü.r.Doual), 20 h. 30. iee Vierjes du AU,op. 
Abri. 20 h. 30, la eogateUe. opérette orientale 
Th Impérial, 20 b. 45, les Sept baiser» capitaux. 
Kquvein.lyriqne. 20 b. 30. Pnnce Bleuet.

SPECTACLES DIVERS
Follea-Bergàre, 20 h. 3u. Paris-Vertige / revue. 
ü lv m D la . Sü h. SO. la Pecue du Scheh. 20 atiractlnna. 
cjBcert Hayol, 20 b 30, le cbanu pop. Mayol. 30 atti, 
Caelno de Pans. 20 b. 30 Paris gui danse, revue. 
Cigale, *o h. iO. revue (R. Plory, Slguoret Jeune). 
Cirque Hédrano. SO b. 30, alirai-llons variées. 
nouveau-Cirque, 90 h. 30. attracllons variées.
La Pie-qul-Ctaante. reviié <Cn. Lvsés, Ch. Fallot). 
Perchoir (Berg. 37-82), Mai tinl, Baslla, Marj,' Dubas. 
Aolle a Fursy, 21 h., Fursy Hyspa Marinier,
La Lune RouaM. 20 h. 45. Botinaud. Boyer, Ballha. 
{joclamhales. 20 h. 45. la Revue. Les rbansonntera. 
ApoUo, 15 a 19 b., tbé-tango; 20 b. 30. bal 9 orcbest. 
Schéberasade tts, Fg-MootiiiArtre), ou goûte, oo dlue, 

un soupe en dansant 
Palais Pompéien <47, Bd Haspalh, soirées : mercrMi 

et aunsnebe ; maunée» - jeudi ei dimancbe

Palais os auce<Cb.-Eiy*ére. PassySû-sn.paUnage a' 
vraie glaee; danrlng t.l. J.,dél4 é 19 h. et 21 b. & 24 b. 

Panthéon de la Guerre (148. r. Université), 9 4 17 IL 
CIHEKAS

Gaumoat-Palace, 80 b. 15. te Bercail, d’aprèa Hebry 
Beçnsteln; fSUneelte et chariot va dans 1* mande. 

Marivaux. 20 0. 30. Jeanne d’ATc, gé niUJ blswnquo. 
Electrlc-Paltce, Ifoman. Spect. perm. de S b. 4 mlo.

CflEHlN DE FER DE PARIS i  0RLEA8S
Nouvelles reltUooe directe entre Parli-Onal d'Orsay 

et Béaiars, vlâ Houtauban-Toulousa-Harbonne. 
Les Compagnies d'Ortéans et du Midi viennent de 

créer vu nouveau service par voiture directe com- 
pn liant des i'^, 2* et 3' (lasses entre Paris-Qual 
d’Orsay et Bézlers.vlft Uoniauban-Toulouse-Marbonne.

Aller. — Départ de Parls-Qual d'iJrsay 4 SI b.; 
arrivée 4 Béalers 4 U  b. iS.

Retour — Départ de Bézlers 4 15 tk 53 ; arrivée 
4 Pans-Qual d'Orsay 4 10 b. &

Officiers ministériel»
f  r  I I  1 \ 'n r  Cde Pté, cours de la Républiq.,160. 
L L  l l . l  ? t l i j  a us. Ce brasser.et cinéma, magas. 
us. Ile rem r. J.-Barl,9. M .àp 150.000 f.Maiscm rue 
d'IngouviUe.7 bis.M.à p.l5.00Û.Adj.Cb.nol.Paris, le 
6  déc. S'ad..\l* Blanchet.nol., ll.r.Beaujolais,Paris.

è Parie, 37, r. des Nonaim-d'Tireset 
j U .1 1. r. de Jouy. Rev, br. 7.Û70 f. M.à p. 

80.UOO f. .\(ij. s. 1 ench. Ch. noL Paris, le 9 déc., à 
13 h. S'ad. à M* G. Aubrou, not., 20j.de Flandre.

dite «Ferm e du Jardin*, A St-Fierre- 
l ' I j l l . l l L A ig le  '.Aisne).Cce 69 h. 54 a. i l  c.M.A p. 
70 000 t. Adj.Ch.noL Paris, le 9 dé(i. 1919,4 1 h.1/2. 
S’ad. 4 M* Greslé, noL, 87, r. de Rennes. 4 Paris.

Mon II  ollet, 116. Ooe 177 m. Rev. br. 7.2a fr. 
rue H M. 4 pr. 90.000 Ir. Âdj. s. 1 ench. 9 déc. 

1919. 5'adr. M* Guérin, n oL  rue de Rlvojl. 182.

Vente au Palais, à Paris, samedi 6 décembre

àTii. TERRAINS A ASNIERES lieu dit
TA «riiD rrilC C  l'-ont. 24.461 m. env. Mise à prix 
L cS ‘ ADtLliFd 300.000 francs. S'adresser 4 M "  
LESTIBOCbOIS, JuiUiard, avouée à Paria, et 
Houdart, notaire 4 Paris.

Haixoo p  Pâ . HJUr 57. Cont. 634 m. Rev. br. 
de rapp. I»- O lB-flIint, 4i,g j8 f. j i .  i  p.  650.000 f. 
Mai*. deicn iorflc®ngl9 r. du Prôsklent-Wilson. 
rapp. à "omCICSas. et p. Galiféni. 14. Conlen. 

934 m. Rev. br. 26.664 f. M. 4 p. 400.000 f. .K adj. S. 
1 eooh. Ch. not. Paria, le 23 déc. 1919. S'ad. aux 
not.M” LesguiIliœ' et Huillier, 83. bd Haussmann.

Boui. VCLTAIRE T\l^.To.
H.4pr, 500.0001. Adj. 1 ench. ch. not, 9 déc. S’ad. 

Guérin et ch. M* Prud’homme,50,r.Et.-Mar.

Vente au PaJais à Parl^  samedi 13 décembre

PR O PR IÉTÉ
M. avenue de la Gare, comp. granue maison 
d'habitation avec Importantes dépendances et
maison .............. . . . .
potager 
Libre d

maison de Jardinier, grand jardin, petite serre, 
r avec bassin. Conten. 1 h. 83 are* 72 o. 
de location. Mise à prix : 45.000 franoe.

S ad. 4 M** Leetiboudoii, Jolianneau et Seli- 
non, avoués 4 Paris ; Lejeune, notaire à Paris, 
et sur place pour visiter.

Vente au PaJais de Justice 4 Paris, le 13 dé­
cembre 1919, 4 2 heures. Propriété 4 Paris,

R»® I n ilD lin  f9. Surface 3.4% m. Rev. brut 
de lüUnmCL 18.829 fr, M. à pr. : 300.000 fr. 

S'adresser M“  Buplan, avoué, 34, rue Pasijuler, 
Selonne et Legay, notaires.

211 aisoni r. M.-D. de Nazareth, n°* 44 et 46-48.
in  Cont.148 et 375 m. Rev.br. 4.100 et 18.825 f. 

H. 4 pr. 40.000 et 300.000 f. Adj. s. 1 ench.ch.not. 
23 déc. S'ad. M' Desforges, 4, place Denf.-Roch.

l/ C U T C  Palais, le sameiil 80 décembre 
I  L  n  I L  <919. à 2 h. IMMEUBLE A PARIS,

RUE DE CHAZELLES,N'^24M.‘ï “p k ^ . o ^ \ .
S’adresser 4 M“  GIEULES, Tuai, .Mavré, Jo- 
h&nneau, avoués 4 Paris : Legrand. avocat, 38, 
rue de la Chaussée-d'Antin, Paris.

Vente Palais, ‘ 7 décembre I9i0. Propriété

V p ï ï r  118. RÜE DE CHARONNE
(XI* arrondissement). Rev. brut : 8.763 francs 
environ. Mise à prix : 50.000 Irancs. S'adresser 
Fromageot et Marcilhacy, avoués.

 ̂ Ventes d 'im m eubles  
et de propriétés

AVENUE DEÏAGRANDE-ARMÉE
lU t lE ' l  R I  r  k  rez-de-chaussée peut être 
I J I . f lL lD L E i  fibre de suite. Surf. ; 4.000 m.q,
tr ix  ...  ...........  1.000 francs le mètre carré
indemnités de résiliation comprises. S ’adresser 
a M. DEGDINGUE, 97, rue Réaumur, Paris,

IM M E U B L E  R U E  D E  R E N N E S
Revenu ; 74.000 francs, A augmenter 

Surface : 876 m.q. 4 conserver 500.000 4 4 0/0

IM M E U B L E  R U E  S ^ ' - P L A C ID E
Revenu • 25,000 francs 4 augmenter. 

Surface : 500 m.q. 4 conserver 250.000 4 4 0/0 
S  adr. 4 .M. DEGUINGÜE, 97. r. Réaumur. Pa^ ,

I  f i * ;  parficuUer, Jardin. A  vendre 8^.000 
I  W francs. S’adresser R. Schwob, 8, r. Drouot.

C chambres de' maltreV 2 salles “ dd 
bains. Libre de suite. — A  vendre ■ 
525.000 francs.

S’adresser 4 M. MalleviJle, 51. boul. Malesherties.

p r k | T p c C  J achète tous les titres non cotés.
Renseignements spéculatifs. 

BOUDET, 37, rue TalÜiout. Paris.

AUX NYM PHES DU LU X EM B O U R G  
R E S T A U  R A N T . i r O R D R E
IS.Rue d e M é d ic is .P A R IS

Léo  p rop rié tés  A N T IS E P T IQ U E S
e t D È T E R S IV E S  du

Coaltar Saponiné Le Beuf
fon t d e  ce  p rodu it, en tre  autres usages, 
un u E M ÎIF R IG E  d e  p rem iè re  valeur.

En ou tre , i i  constitue un excellen t 
ga rga r ism e , capab le  d e  m ettre  à  l'abri 
des m alad ies don t la g o r g e  est la 
p rin c ipa le  p o rte  d ’en trée (G rippes, 
OretUons, Sca rla tine , A n g in es  cou en - 
neuses, e tc .}, ou  d e  ren d re  ee llea -c i 
p lus bénignes. . —  —

D A N S  ( . c e  P H A R M A C I C e
I Se œèliei dos imitsUons. i

Vente au Palais à Paris, le 20 décembre 1919,

^ e s * t V  PROPRIHE A BERCK-SUR-MER
(P.-de-C.), r. Hôpital-Cazin, compr. 5 chalets 
en façade mer, '3 autres chalets et terrain. 
Cont. lot. 1.980 mg envir. Mise a pr. 58.000 fr.

DE MENAGE, postal de 10 kil.: 28 fr. 
Huile table 1*' choix, le litre, 6 fr. 70. 

post. de S et 10 lit. fcogare oont. rerob. 
Flotte Aîné, Huil'*, savoan'*, 3, Salon (B.-du-Rh.)

II.
M A I G R I R

S’adr. 4 M** MIISNIEB, avoué, et Lang;nest, 
not. 4 Paris. ‘Tournant, not. Montreuil-sur-Mer.

c’est Kajttualr. 
Lss nraaéea 
G IG A ItT lN A  

•luAiEoes mannes, nalsnloulK pir la IjdtânTMr fundünau'r 
tri*  n i» \tM»aUB. 14 Vtnrr», la Aaneftss tismlaelr la Tsill» 
âiiecea Dra|MiinBigreMitju*i(t.UI!ac.l2k,tr2Bai;,71ri 
O IG AR TIN A  an G O U TTE S , te Flacon : 2 0  fr . 
G’* P H » HYSIENIQUB:, M,ru«EllMna.Uafcal, ParU(S4

D E R N IE R E S
C R É A T IO N S

M a g n a t i c  
L i l a s  d  o r  
L 'O i s e a u  B l e u  

P a v l o v a

Pa r f u m e r ie  m q n n a  vanna
P A R  IS - N  E u  II.L.Y

tIN CHIMISTE
tbricrae 
icédes,

sorte que vous puissiez les fabricraer vous- 
mémea. Formules, recettes, procèdes, rensei­
gnements techülcfues. Ecrire : Laboratoire dn 
D* Weil, 16. rue du 82-Novembre. Strasbou^.

A R I S
^ 5 3 .  k > o x x l « ? * v o i * c l

H O T E L  L U T E T I A
R E S T A U R A N T  D E  T O U T  1 "  O R D R E  

D I N E R S  C O N C E R T S
r i t h X Y  t e t r î f  s s x x i *  d e x x x a x x c l ©  a d r e s s é j e  t i v x  c l i r © c y t e s t j x > .
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C A K E  O ü  D A U P H I N
e s t  u n e  s a i n e  g o u r m a n d i s e .

Composé avec du lait ^ t s ,  des oeufs frais, du beurre frais des 
montagnes du Dauphiné, des raisins de Sm"fme et des fruits 
con^ts de Provence, il a ,1a finesse et le goût délicat d'une 
gourmandise raffinée, il est un aliment sain, nutritif et léger.

L E  C A K E  D U  D A U P H I N
alrtf>tiiltdanslnlrib«aniMmsmi, Ccnfitiiei, Epieeriajma, ilr.

. J H »  - —44̂  \

mm
L E  F O Y E R

M O D E R N E
ta ra  l'o rgan a  p rê lê rê  de louta  m altraaae da 
m a lio n  aon ciau ia  de U  bonne tenue de son 
t o ja r  e t de l'h T g iè n a  de a e t cnSants.

1 1  d o n n e r . cnaTue m o is  tons ranaalgna- 
m ants da m édecina  fa m ilia le  e t  d 'èconom ia 
dom eiU qna,

La p rem ie r  nnm éro  p a ra ître  en décem bre. 
FaJtet-Tona In te r ira  p o n r  racsTo lr on  t p i -  
e im en  e n to y é  con tre  i  franc.
A bonn em sn lt : Paria , I t  f r , ;  p ro r ln ce , 20 tr.
La num éro................................................  3 francs

43. ru e  F o rtn n y , Farta

Remplacez le cfiarbon
et économisez cotre bols aoec

LE  POELE POPULAIRE A BOIS
EST ÏEN , 1 3 3 ,  r u e  L a m a rc k ,  P a r is .

'  1 8 , a v e n u e  B o s q u e t , P a r ia .

i'ACHETE CHER  Fourrures. UtUform. milit
Vols domiclU. NBUMEIiàTm. 12, r. Uomboiu^

-  D£S cm FEES!
A U

Salon Automobile de Paris  1919 
le Carburateur Z é n it h  équipait:

647, des moteurs exposés...

6 o y .  des voilures 'présealées
E n o u tre , sur la  to ta lité  des 
constructeu rs e x p o s a n ts ......

89 munisseot leurs voilures du

üarirateur MIT
Société du Carburateur Z É N IT H

Siège Social & Usines ;
$1. Chemin Feuiilat, L Y O N

Maison i  PARIS ;

13, Rue du Dibtrcidère
Umhc»  *  SwccunALSt:

PASIS. LION 
LDNOIES. MILAN, TURIN 

BRUXELLES, 6ERÉVE 
DETIQIT (MIcN.I 

CHICACO. REW.rOlK

Les PARFUMS d’HORTYS, en flacona décorée, édition 
de luxe de ** Baccarat *’

Ctiampagne CHARLES ROEDER, Reims
Agents tirieuz demandés

/ S A L L E S  D E  V E N T E S ^

H E R Z O G
4( RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS
Encore pendant quelques |ours. Grande venta 
des soldes et occasions d’ameublementa com­
plets et quantité d'objets d'art Introuvables 

aUleuis. Ouvert dimancbes et têtes.

Préservons-nous de la grippe!
Si la grippe reparaissait tpie faire pour nous 

en préserver ’  La dernière épidémie, dans 
presque tous les ras. a touché les reins. Ou 
constatait i l'analyse des flots d'athiiminfi 
s'iV'oulant par les rems malades, .\cluelletnent 
Il e-l néressaire de suivre plus A la lettre les 
régies d'hygiène et de demander conseil et aide 
.3 un médecin dès que le besoin s'en fait sen­
tir. Il faut encore soigner les reins, organes 
(iélickits, surtoutPtont s'ils ont déji été blessés par 

même légère. Les reins en bon état,
   ...aladie évitée presque à coup sûr.
i.'ijst en tout ca.s le terrain br*n préparé pour
a combattre et la repousser. Tout? négilgenco 

est imparooMable. 11 faut agir do suite. Le 
lion sens et la logique l'ordonnent. Ia?s Pilules 
Ko.ster pour Iss reins doivent ôlre prises non 
seulement par ceux que tourmente un mal d« 
dos, premier signai de faiblesse ou de maladie 
des reins nuls encore par tous ceux qui dési­
rent se préserver en cas d'épidémie.

Aux lecteurs que la question intéresse nous 
envovons gratis sur demande une brochure 
sciehüllque illustré-' de nombreuses figures 
anatomiques du plus haut Intérêt, traitant du 
réte oapll&l que louent les reins dans l'orga-oapi 
nisme.

MélI*-vous et refusez imitations et contre­
façons. Exige? bien les véritables Pilules Poster
Sour les reins, 3 fr. 50 la boîte. G boites pour 

) francs, plus 0 fr. 40 d'impôt par botte. t?i 
voire pharmacien habituel en est dépourvu, 
iivui cOutM lembourseinent sans frais et franco

par la poste par retour du courrier : II. Bin.ic, 
f>l)»rniRCien, 25. rue Saint-Ferdinand. Pirla-li'.

Soui-V(tem(B> PÉRIODIQUE 
[mperm éable. Parfait,

Indispensable à ia Femme soignée.

P L U S  de M A U X  de DENTS
Le mal de dents est une vraie torture. Aussi 

a-t-on cherché le moyen de i'arrèler Inslantsné- 
raent.d une fnçon durable.
tm procédé simple, rapide
et efficace est le suivant: 
mettre dans l.i dent 
creuse un peu de Dental 
Enamel Stopping. Cette 
préparation rciiipUra la 
cavité dentaire, empê­
chant i  la fois toute 
parcelle d’.illtiieat d’y 
pénétrer, et l’air liil- 
iiii'-me d'af • .sur le nerf 
dentaire, dont le con­
tai;. avec les corps I /S  ̂'\  étrangers cause les 

>, \ souffrancers.
/  V j  x.»‘ I.e Dental Enamel Stop- 

pina, facile à mettre soi-même, durcit vile. 11 
é',.rgne l’alleBU chez le dcnllale, et recule son 
Intervention. ,

Prix 1 fr. 50 la boîte, port gratis. ? adresser : 
Henry Mlc^asls et Son, 9?, KuUvckxJ Ilouse,

f i l é d i n e
m  JAOQUEHAinCJAOQUEHAinC

A Iln c B t ratleaacl des Eafanls

B «  c o n t ie n t

y
 cacao 
hs de sucre 
nent constipant.

LLON aRATÜIT
I-
Cruafed(RMai)

B A L  G R A T U I T

P i l e s  S è c h e s
pour Téléphonie. Sonnerie. Automobiles.

G A D O T & T O U R N A I R E
ftjrte Champerret. LEVALLOIS

TÊLÉPHr W A G R A C t  16-09.18 7 6 .S9 3I

tm- N ’O U B I I E Z  PAS Q U E . . . .

B L A G U E S  A  T A B A C
SAitS A

GARDE-MEUBLES PETROGRAD
30, Rue Pêtroffââ e Dane U CentOcCùSionj ercfptionneUfi d« mobiliers 

ebvnbrea» salles à mansei. salons et obicts d'aftCXPiDiTtON BAPiDE hROVINCL

PRIMg:
A c h è t e  m e u x  B I J O U X

lligli Holbom, London. W. G. 1.

C o n s t i p a t i o n

3 Ir. C H A T E L G U Y O N

Parfumerie Hyaline

M M
FER ET Frêres^-Concessionnaires. 

J7« 60. Faubf Poissonnière. PARIS

piFAooidenta, Incendie, Vie dotation, demande 
L  agenta correspondant* et courtiers. Toute 
perionne ayant initiative et volonté peut »e créer 
situation lucrative par chaîne aans fin, même 
dans ses loisirs et sans quittfr emploi. Ecrire à 
M. Denis, IS, rue J.-D'Arc, à Rouen, qui mettr» 
au courant. Si la vie est obère et si voua désirez 
gains complémentaires, ne laissez pas passer 
l'occasion qui s'oflre à vous. Vous ne regrett^ 
rez pas le petit efiort au début. Des aisureuri 
qui ont des zitnations de 15 à 20.000 te. et plus
ont presque tous débuté de même.

Produits, Matériel PHOTO
p o u r  am ateu rs et p ro fe ts iim iie ls ,

les  m e illeu rs  et les  m oins rbers. 
LES ETâB LISSE aiC N TS

C H . M A R T E L
35 et 37, Avenue de la République. P.ARIS

u sin e  t  SCEAUX (S e ine ) C s la lo gu e  E con tre  0  rr . 15.

SURDITE
Vooai

VIEILLIR,
o*0 St Blanohirs

> n e  v i e i l l i r e z  f a œ a iz  si, poor votre dW TsIiin ,

I „ B i , 5 « L a P É T R O L E I N E d u O ' J a m B i e s ,  
• a ie r r ic *  lad ia tedst duveax,/orlifie  leu r eroisseutee 

I tt les empAAe de MoncAlr. Les personnes qu i 
fssstploient ont toojoars une eherriure souple ^  

soyesur, b nU in te  e t suns peilkalst.
PEIX : 6 fr. dans les phsrniseiBe,-  *• mprtu

23. . i w i B E  S A L L E S  d e Y E N T E S
O C C A S IO N S  DE M O B IL IE R S  ET O B J E T S  D ’A R T  P A R  M IL L IE R S
D E S  P L U S  R IC H E S  A U X  P L U S  S IM P L E S  P R O V E N A N T  D E  V E N T E S  J U D IC IA IR E S , S E Q U E S T R E S ,S A IS IE S  
VENDUS AU QUART DE LEUR VALEUR -  bons m u OEFENSE REÇUS i» PAIEMENT -  OUVERT 01 8 H. » 6 H. tr a  DIMANCHE

n iA IS O N  U N IQ U E  V E N D A N T  L6 B ie H .L e U W  « A W C M E  PC P 4 B I 8

EXCELSIOR
Le (cet Ulcutrê quotubea faaijaù

TARIF des “ PETITES ANHOKCES” 1920Bureaui : il, Sd des llaUeiis (Opèm-Ccm.), Parla-ï*. 
Tel : Centra l I 0 -S8 . — Ad. léléfr. H u gm in -Parls .

üeni.-ujdcs d'emplois. 
Gens du maison.......

19 Frs.
' lu ligne

P e n s io n sOffres dempiols, Leçons, -   .....  ,
de FamillCj Fleurs et Plantes, ' 5 Frs.
Chevaux. Voitures et Harniùs. ( . 
Occasicms ..................................  I ^

Loeations meubiées, 
Commerce. Cabinets

Alimenlativo,
Fonds do 
d'affaires.

Chiens, Cours et Institutions, Vente 
et achat du propriétés. Mobiliers, ' 
-Automobiles, Capitaux.
Diveis et tontes 
Di-n spécifiées

8
Frs.

opnétés, -Mobiliers, ' 
:apltaux, Hygiène, l 
s autres rubriques \la ligne

A T T E N T I O N  :

Achat pr. fort or, tous bijoux, pierr. fines, den­
tiers. Tél. Wagr. 22-24. Rougeau. 206. Bd Péreire.

COMMt LES A U T O S
ÉCLAIREZ.

MORRHUOL
CHAPOTEAUT

L<j ligne se compose de St letlres ou signes de ponetuatUin. Tout mot abTdgi se termine obitgaloi- rement pur un point.L’usage de In grande presse parisienne n'rst pas te justUier les Insertions parues en Petites Annoiyes. 
Pour recevoir le numéro justi/lcatif, ajouter 0 fr. 30 i la commande.

Lfi MORRHUOL supprime le gofit 
deivgrcable de l’huiU de foi* 
de mi.-ut

LE MORRHUOL esi beaucoup plui 
efficace que l'huile dont -Â 
coniient tous les nnacipes 
actifs.

LE MCRRMUoh est souv  ̂
ram pou; guenr les 
rhumes, la bronc*"!*. 
le» catirrbes.

U »  :;iTts lu Miiiiciiî

^  PAR PROOECTE.l'“ÉLECTRIQUE

_ T o n  t e i n t
devien t

l u s  c l a i r
1-t a  p^eau

me semWclus douce?p l .
_  C 'e s t  dep^uis que 

i  'emploie pour mà 
t o i l e t t e  l e

Savona.Beauté
ERASMIC
Æ  keniec/teLOMsryrfum«ors. 
/ferbonstes. etc.

<Jros I 
■7ERASMIC '.fiaeehTim/s/e 

P A  R .I  &

■\vec le concours dn i'orchcstre de la Garde 
Républicaine, plus de deux cents personnes peu­
vent danser grâce & notre puissant phonographe 
perfectionné. Vous délasserez vus amis par le» 
plus beaux morceaux d'Upéra et rte Concert. Kt 
ce merveilleux app.areil \ous sera livré aoec tic.v facilités mnii'ies de paiemcnf. Renseignements 
gratuits. P.4HlS-en-l‘RÜVINCE, 224, rue Marcu- 
det, P.\RI8 (18'),

N O U V E A U  C . B . A

5  TONNES
PRIX NE.T

51 0 0 0  F ra  n o s
233, Avenue Berlhelol 

L Y O N
132. Av du Chempa Elysées* 

P A R I S

D e m a n d e r  N o t i c e  et C a t a l o g u e

MAZER. 43,rne lUcher (9*). Tél. Lou vre 43-95 
sctièle loufotir», i de; prix inconnus Jurqu’a ce four, 
or. arsent, piMine, bpillsnts, gerles fines, arjeii- 
terle ancienne et moderne et dentiers meme cassés

Demandez tarif 
de gros.

PROVISIONS en moleskine. Bretelles. 
Cirage créiiit' LA CHIMERE ■ 

garanti .'i ia cire.
ALPER, 81 rue de Prague. PARIS

Maladies de la Femme

Eiclger ce porb-flll

La fem m e qu i vou dra  é v i ­
te r  l e ;  M aux de lé ie .  la 
M lgram e. les  V ertijres . les 
Maux (le  re ins e t  au tres m a ­
la ises qu i accu o ipagn eot les 
■ é ïies .s 'a ssu rer des époques 
r é g u liè r e ;,  sans avance ni 
re ta rd , d ev ra  fa ir e  u n  usage 
c o u s iia t  c l  ré g u lie r  de la  
lou ven ca  de l 'A b b é  Soury .

ffow t diC?uM€?le

S a v o n  ClAÏA M A

LE MEILLEUR 
M A R C H É

EN VE.NTE PARTOUT

Envol boite échsntillai 
Savon contre 0 fr. U

SAVON EN PATE , IN D U S TR IE L  ET DOMESTIQUE
.G AR NIER Frères, Siint-Cloncl (Scine-et-Oise). Téléphonei 2-97

A G E N T S  S O N T  D B V A N D B S

De p a r sa cons tllu llon , la  fem m e es t suJetU! 
•a un gran d  nom bre d e  m iia d le s  qu i p r o ­
viennent de la m auvaise c lr c u lit io n  du  san 
M alheur i  c e lle  q iil ne se  sera pas so ign ée en 
lenu>5 u n ie , ca r le s  p ir e s  m aux l'a ttend en t. La

Fo u r s  à H u i l e

JOUVENCE de l’Abbé SOURY
est com posée de p lan tes InolTenslves sans au- 
can  po ison , e t  tou te fem m e soucieuse de sa 
santé don , au m oindre m ala ise, en fa ir e  usage.

C OL LES I N D U S T R I E L L E S
En pou dre e t en liqu id e  à fro id . 
Ecb. q ra tu lt. H ,  r . du  T em p le , P a ris . 

Sa fo rc e  adhésive dép aa io  ce lle  de tou tes le e  co lles.

Son rOle c s i de ré tab lir  la  p a r fa ite  c ircu la tion  
lu  sang e i  de décon ges tion n er le s  d ifféren ts  
organes. E lle  fa n  d lsp are llrc  e t em pêché, du 
m êm e coup , le s  M aladies In téricupes, les  K é tr i-  
<;s. F ib rom es, Tum eurs, Cancers. M auvaises 
su ites de Couches, B ém orrag les , P e r te s  hU n- 
cbes, les  V arices , P h léb ites , E ém orro id e t, sans 
com p ie r les  M aladies de l'E stom ac, de riu tesU n  
et des H e r l i ,  qu i en  sont tou jou rs  la  consé-

Senc/. Au  m om ent du Ile to u r  d 'ig e ,  la  fem m e 
v rs  enence fa ire  usage d e  la  JOOVElfOE de 

l ’A bbé SODRT pou r 5C d éb arrasser des Cha­
leu rs , V apeu rs , E tou ffem ents, e t é v ite r  les  a c­
cidents e i  le s  in llrn iiié s  qu i son t la  su it*  de 
l.t d lsp a r ld o L  d’ une fo rm ation  qu i a du ré  si 
longtem ps.

E T

B R U L E U R S

S T E U K S
5. Que, GootPROY . LYON

M'"' BatailUrd (S-xo-Pauln. Brésil) recherche 
2 neveux, Henri cl Jules Pplel, priur succession, 
S'ad' l’ersnn.lMv. République, Crosne (S.-ct-O.)

I La  JOÜVENCE de l ’ Abbé 8 0 0 R T  se  trou ve 
I dans toutes le s  Pharm acies : le  fitco n , 5  Ir .  U , 

impOt 0 Ir .  « 0 . T o ta l (  tr.. Ic o  ga re  (  Ir .  75. 
L es  4 flacons 24 fr .  fran co  contre m andat-poste 
ad ressé à la Ph arm acie M ag. D U H D IfT IE R , t RonsD.

Vieux dentiers même brisés. .Argent, nr, platine. 
Brillants plus hauts cours.

Intérêt voir ; PAIN, j, rue de Louvols (2*).

liM t t i »  Il IgItiUi jeUKKf IE L’IliÉ  SlSil 
' KM b  >4|. DVIIHT1»

e s

'.VoUce contenant renseignements graKs) 505

V — —

L|||B|H|

S S i i f r i l r
i

m

3  if.

JA U N E S  D OEUFS FJ M | ------------------
SECHES ÊIMHTIS MSOLÜHEKÎ m

MACHINES A ÉCRlRl

ancienne ou récente et 
f  m a u x  (i’orcille g u é r is

__________________ par le BAUME ALTA
N o t ic e  p p o b en to f* . P h - A L T A ,C h t to l le r a u l t  (V ien n e )

A H  e  n i  I o n  F

KBOVES ET D'OCCASION 
Z-OCdLTIObr T O U T E S  M A R O t 

8PEEDT, '20, rue Hérold. —  GuU 50-3

Ls MUAE (lal eoiLtil tou  IH tU M ts  
caCIUD é i l 'a ï f  H mQ sa CMsina. 
— Le Uai« Wnod erUi ia laas» —

V O T R E  PHOTO G RA T IS!

-  V I T E U U U S  BIT LE mK NATURa 9. ygiiF -  
kBotti: lûjaunt», 1.25 ; 2SJaiuus,3fr.;60JaiinM. 5.60 

Vente en Gro* : 8»“ , Rue Turbigo —  P A R IS

ü i i i i i L j . ü y ! ' *

Superbe agrandissement 30;'.4‘J, lo-emb 
parfaite, œuvre d'qrt valant plus de l'il n 
absolument gratis pendant 15 jours .---'UUi* 
réclame provisoire. Ecrire à : M. J- fia"*" 
avenue Jean-Jaurès, Paris.

HO! HE! VIEUX TOUSSEUR
Env. fco p. poste, 7 tr. l. BERTHIEB, Grenoble.

Phamacje dclhm

OMENOI
A n tise p tiq u e  Id é£ i l

'OUTF penonoe souaeu$e pou 
eUê même ou pcmf les sieus Je

S revenir ou d 
êbut doit

ie mal i \ jvoir chez cHs '
Ih) tubf (té Coanoî pur. - Ur Uibé 4f 
CoBéflol-tthiM. Une boite (k Pâtés. 
' Un Ibcoa dé sirop, lin rtui dé Cap- 
sales. Un lixon d'Oléo CoMwi â 
M) 96. Up liibé (t OüÿWit - ü* 

bèalaléuf de CokooL
Ce; produits mime enuœe» de- 
meureni iniliêriWe; ei soa( ceo*
SOI convienneni pour se (;re»eiv«i 
e» rbuBies de cerveau ou de poi- 

tnoe. de la grrppe. des fièvres cra^

H o ! H é ! v ieu x  tousseur, là -bas derrière  ta  fenêtre.
F a is  com m e m oi. Prends de la  P A T E  R E G N A U L D . T u  n ’auras plus 

de rhum es, toux, bronchites ; e t tu  pourras ven ir  fu m er ta  pipe 
dehors avec m oi.

Quelques bonbon? do Pàto RegnaïOd suf­
fisent pour calm er très rapidem ent les ac­
cès de toux les plus violents, les cu rou -- 
ments les plus op in iitre s  et les irrita tion s  
d e  la go rge  e t  des bronches, quelque v ives  
qu’elles soient. La Pûte Regnauld fac ilite  
' expectoration  des g la ires  et des mucosités 
et adoucit la poitrine.

E lle  est encore très efficace contre les 
rhumes, les .hronehUes aiguës uu c liron i- 
qiips, les laryngites, mêniê anciennes, les 
catarrhes pulm onaires, l'aslhme, la grippe, 
■l'influenza.

HUe p réserve notre  gorge, nos bronches, 
nos poumons contre les tem pératures fr o i­
des et contre les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes phar­
macies. L a  bo ite  : 2 francs ; la  1/2 bo ite  : 
1 fr . 4ü..

CADEAU La Maison F rèsae, 19, rue 
Jacob, Paris, envoie par 

.3 contre 0 ir. 2û, une boîte
échantillon  de Pâte Regnauld à toute 
personne qui lui en fa it  la defnande en se 
recoiiiinandant d'L'JiceZsior.

livncdnfcxtieuKS.des» 
croup, etc. ; poar panser < 
des brélures, blessures, e
demiDgeaisooS.rougearS.p

Ils sont éfi-Knlédinj taules 
IJk  boité lés cofllfMm ést éxp#»» 
frM.co dé (tort él (TératalUgè cooiff 
•indat-poste dé 30 frsacs "  

LABORATOIRE * i  GOlŒN* 

17, tue Am broise-ÏIîO ®**' 

P A R IS  (IX*)

TAHIF DES
France.... 3 mois, 14 ir.; a r-Elranger. 3 mol?, 23 fr. I a mol*.47

, *n.
L e  g é r a n t  :  V i c T I 'B  

- - —  — -------------- ■■ la rue “Paris, HEMEHY, imprimeur,

U. Jean

M . p i

sK

E  X  C  E  L  S  I
SÜHniDII ET iDnillSTâATtOII : 20- " 'J is -NTéléph. Ont.: 02-73_̂  02-7» ^
PnBLICrrÉ.11,h<IItiIi*ns.T«l.CD«.l2̂ *̂ '

Ayuntamiento de Madrid




